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BrouiUard sur Chaumont le matin. Le soleil
perce à midi et demi et le ciel s'éclaircit
après 1 h.
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Gelée. Brouillard à 3 h. Soleil. Alpes ma-

gnifiques.
1 heure» d _ mstla

Altit. Temp. B»n_. Vrai. Ciel.
30 octobre 112Û 0.0 668.6 E. couv

Alpes voilées.

Niveau dn lcc
Du 21 octobre (7 h. du matin) 439 m. 850
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livre rapidement les lettres de faire*
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flBUCATIONS COMMUNALES

mwRM m muwmi
VENTE DE BOIS

La Commnne da Neuchâtel vendra aux
enchères les bois suivants situés dans sa
forêt do Chaumont , le lundi 23 octobre:

38 stères de sapin.
107CÛ fsg-.ts.

12 tas de perches.
Rendez-vous k 8 Va heures, à la maison

du garde Renaud, au Plan.
I. o j  _j«Ii 26 octobre, à 11 heures du

matin , dans la salle "des commissions,
Hôtel municipal. 10077

BOIS DE SERVICE
354 billons 273,17 m3.
582 charpentes 366,94 »
19 pièces de chêne 8,74 »

Ntuchâtal , le 14 octobre 1899.
Direction des Finances communales.

IMMEUBLES A VENDRE

Sols à bâtir
A vendre de gré à gré, séparément,

deux superbes terrains à bâtir, au dessus
de la ville, sur denx grandes routes,
avec vue imprenable. Facilités de paie-
ment. — S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au bnrean dn notaire Blorel,
rue des Beaux-Artt 20. 10344

Sol à bâtir
A vendre environ 1200 mètres

carrés de terrain à bâtir situé
rue de la Côte. Belle vue. Ac-
cès facile. Eau, gaz et canaux
à proximité. S'adresser Etude
Brauen, notaire, Trésor 5. 10275
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JAMES ATTINGER
L-brairle-Papeterifi — Neuchâtel sw

Sheldon, Victor et Victoria, traduit par
Joseph Autier 3 —

Sheldon, La crucifixion de Ph. Strong,
traduit par H. Malan . . . .  2 50

Mémoires militaires du Maréchal Jonr-
dan 7 50

F. Dubois», Tombouctou la Mystérieuse,
illustré 3 50

«a* TOUS LES JOURS

LIÊTEE MARÏIÉ
an vin, pour civet

in Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

A vendre, faute d'emploi,

uu lustre à gaz
et «ne centaine de bouteilles. — Caisse
d'Epargne, 2»» étage, Est. 10349

Librairie A.-G. BERTHOUD
- NEUCHATEL ,- --—'—~"""

Vient de paraître : 10224
Ch. Sheldon. La crucifixion de Philippe

Strong, traduit par H. Malan. Un vo-
lume in 12 2 50
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i j Maison du Grand Hôtel du Lac

I f NEUCHATEL
FOBTS S_ BXIËRS pour OCVKIEBS
fortement cloués, à fr. 5.85 et 6.70 ; souliers

• pour messieurs, fa çjn mil., à fr. 7.20,
8.60. 9.80 ; bottines pour messieurs, à

i fr. 7.40, 8 70, 10.60 ; bottines et souliers
pour dames, à fr. 5.90 6.80, 8.20 ; mi-
souliers pour dames, à lr. 5.20, 6.40 ;
pantoufles de canevas avec talons, pour

j dames, à fr. 1.95, 2.65; pantoufles de
i feutré et d'étoffe avec talon, pour dames,

à fr. 2.10, 2.85; pantouflas avec talons,
pour messieurs, à fr. 2.85, 3.60 ; souliers
d'enfants, très bon marché. On échange
et reprend. — Maison de marchandises
WINICJER , Bosswyl. (H 5027 Q)

ON DEMANDE A ACHETER

ON DEMANDE
k acheter de 10363c

vieilles tuiles ordinaires,
___________________________

APPARTEMENTS A LOUER
Pour Saint-Jean 1900, beau logement,

premier étage, composé de six chambres.
Balcon. Concierge. — S'adresser Beaux-
Arts 15, au 1«. 10301

VENTES AUX ENCHÈRES __
On vendra par voie d'enchères publi-

ques le mardi 24 octobre 1899, dès
2 heures après mi-Ji , rne des Hon-
lims 27, 3me étage, les objets suivants :

1 lit de fer, 1 table de unit, 1 ca-
napé, 1 commode, 2 bnflk-ts, 3 ta-
bles, des chaises, des effets d'ha-
billements, etc.

Nenchâtel, le 20 octobre 1899.
10375 Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

VOLAILLE
Pintades. Canards. Dindes.

Gros pigeons romains
Poulets de _Bs_ ©sse

depuis 2 fr. 75 la pièce

CHEVREUILS — LIEVRES
DFaôsan-s znâ,les et fe_c_.elles

Belles perdrix
à 2 fr. la plèco

Palécs. — Perches. — Lottes. — Anguilles
Soles et Turbots d'Ostende

Sandre. Aigref in . Cabillaud
Saumon clo. F̂iïiixa.

an détail. 10295
Harengs fumés et salés à 10 c. la pièce

CAVIAR DE L'OURAL.
Rollmops (harengs tourné»)

à 15 cent, la p:ècs
Camemberts - Brie - Roquefort - Servettes

SALAMI3. SAUCISSONS DE GOTHA.
___a-a.M.sc__ 77-sig-ex _^_.ettw __xst

JAMBONS PIC-HIC
An Magasin de Comestibles

S E I N E T  & F I L S
8, Bue des Epancheurs, 8

Magasin Jules Junod
7, USDCSTBIE, 7 10336c

Pétrole de sûreté
i

A vendre une

CHEMINÉE DÉSAMOD
1 m. X 0,52. S'adresser à W. Wavre, k
Hauterive. 10303c

. 
A remettre tont de suite, à

Neuchâtel, un magasin d'épi-
cerie-mercerie bien achalandé.
— S'informer du n° 10376 au
bureau Haasenstein _ Vogler.

A vendre d'occasion un

calorifère à pétrole
S'adresser le matin à la maison du

débit de sel, Pesenx. 10369c

Pommes de terre
A vendre 10 vagons de pommes de

terre Magnum et Isupérator, belle qualité,
à 4 fr. 50 les 100 kilos, rendues sur
vagon gare de Chavornay. 10358

S'adr. à M. G. Porchet , propriétaire , k
Snchy (Yverdon). — Eavoi par 1000 kilos.

MODES
A LA PENSÉE

rne da Seyon

à côté du Chat Botté 10364

Modèles de Paris
Grand choix de chapeaux garnis

CHAPEAUX DE DEUIL,

Rnbans — Fleurs — Voilettes.
On ofire à vendre, a Bel _ir sur Lan-

deron, un

Taureau primé
âgé de 17 mois. 10356

VENTE D'IMMEUBLES
à Peseux

mmw_^m 

I_ samedi 4 novembre 1899, à 8 h. du soir, à l'Hôtel des XHI Cantons, à
Pesaux, il sera exposé en vente par voie d'enchères publiques, les immeubles suivants:

Immeubles appartenant à Mademoiselle Driette Preud 'homme.
OA_DAST_EtE _D__Q PHSBUX

Article 601. A Boubin. vigne de 776 ma, 2,203 ouv.
» 821. Aux Combes, » 828 » 2.350 »
» - 598. » » » 315 » 0,894 »
» 599. » » » 480 » 1,362 »
» 611. Prises-dn-Haut » 745 » 2,114 »

L'article 601, soit vigne à Boubin, forme un superbe sol à bâtir.

Immeubles appartenant a la renre et anx enfants de Alexandre Hênitrej.
I. CADASTRE DE PESEUX

Article 179. Derrière-chez-Ferron, verger de 260 m .
> 745. Aux Prises cln-Hant, » 214 »
» 628. Aux Combes, vigne de 1971 » 5,596 ouv.
» 630. Derrière-chez Ferron, jardin de 58 »
» 146. Aux Prises-du-Haut, champ de 864 »
» 795. Aux Combes, vigne de 666 » 1,890 »

II. CADASTRE DB NEUOHATEL
Article 1522. Aux Troncs, vigne de 1249 » 3,546 ouv.

Immeuble appartenant aox enfants de feo Jules Duvoisin.
CADASTRE DE NEUCHATEL

Article 409. La Draise, vigne de 1062 m*, 3,015 ouv.
S'adresser pour renseignements en l'Etude du notaire soussigné à Corcelles.

10302 F.-A. DBBEOT, notaire.

Da qualité exquise, les 
Potages f^^T^y^y ̂ , H"B sont en vente, richement assortis, chec

JJniT.e g k A f L \  Cl rl I Caroline Bnra, Vauseyon 15.

Tissus en tous genres

BONMR FFR èRES
à I_a.iisa.i_i_e

ont l'avantage d'annoncer à leur honorable clientèle de Neuchâtel
et environs, qu'ils ont remis la représentation de leur maison
pour le canton , à

M. JEU WEBER, faubourg du Château 15
à Neuchâtel

M. Weber visitera la clientèle à domicile, en outre M"e
Weber-Schmiderlet, couturière, à la même adresse, sera
toujours en possession d'une belle collection de
toutes leurs marchandises. H H _ _ L

Même prix qu'au n_t£tga.si_i..

Reçu un grand choix de

s Tapis au mètre s
dessins nouveaux et avantageux m-

2 ainsi que 10368 
^

f MILIEUX DE SALON I
Q- [71

; "W Descentes de lit, etc. m
" E. Eœsli-Niklaus "

[ Rue de l'Hôpital 6, 1" étage.

pfflipiïl l
Lainages des Pyrénées 

^LAINES et LAINAGES M
Bérets en tous genres rv-

GAHTERIE D'HIVER — SOUS • VÊTEMENTS H
BAS et CH__SS_ÏT-_ | |

Corsets fei|
Les assortiments sont an com- R||

plet en bonnes marchandises et 1_
prix très modérés. 10326 i,a

AU MAGASIN H
SAVOIE ¦ PETITPIEREE §; ! -t-Teticl-âtel 11

• _î'»__p«-_i>«€3'©© _-©€_ © _»<>€_•

| PAPETERIE et MAROQUINERIE {

S G. WHTHER !o _ o
• Comme par le passé, le maga- •

Î

* sin continus à è'.re fourni de tous S
les articles de maroquinerie, pape- Z
terie , fournitures de bureau et JJ

f d'école. — Ouvrages montés sur J?
D commande. 10316 CI
!| Porternonn—le Wiiit—er. S

|̂ ^̂ HB___________ -____-_---_______-i

La véritable bière
DE LA 1280

BRASSERIE DU SAUMON
Bière île leinie!!

à vendre pour emporter, en bou-
teilles et en chopines, chez i

JEAH ZANINETTI
CAFÉ D V NOBD

; ,: Rue dn SEYON et GRAND'RUE
Sur demande, livrable à domicile



_____ louer
à Bellevaux, pour Noël ou plus tôt, beaux
logements de 3 chambres, jardin , véran-
dahs, gaz. Concierge. S'adresser Beaux-
Arts 15, an 1". 10300

CORCELLES
Logement à louer, 2 pièces et dépen-

dances. S'adresser n» 21. 10320c
Un logement de 3 chambres et dépen-

dances, remis à neuf, est

à louer à la Coudre
Eau sur l'évier, jouissance d'un jardin et
petit verger, avec arbres fruitiers.

S'adresser à Louis Lavanchy. 10351

A LOUER
dès maintenant ou ponr le
printemps 1 90©, une agréable
propriété de nenf chambres et
dépendances ; jardin et verger.
Prix annuel : 950 fr. S'adres-
ser étnde Rossiaud, notaire,
Saint-Aubin. 10199

VILLAMONT
A loner, dès le 34 décembre pro-

chain, un bel appartement, 2-e étage,
de 5 chambres, chambre de bonne, dé-
pendances, lessiverie. Grand balcon pour
2 chambres. Vue magnifique. S'adresser
•n l'Etude du notaire Jules Morel , rue
deg Beaux-Arts 20. 10343
——————————————————————————

CHAMBRES A LOUER
A louer une jolie chambre meublée avec

pension.
Rue Coulon 4, au 1" étage. 10174

A
l_ _ _ _  tout de suite belle chambre
lUU .r meublée.

S'adresser Chemin du Rocher 4, plain-
pied, à gauche. 10340

Jolie chambre et pension, ruelle Du-
peyrou 1, Faubourg, 2~<> étage. 8848

Cbambre et pension et pension
seule. S'adresser rue Pourtalès 1, au rez-
de-chaussée. 9980

A l_ n_ _  tout de suite cham-_V UVJL bre menblée.
S'adresser rue de l'Industrie n» 22, au

plainpied. 10359c

Parcs 57
jolie petite chambre meublée à louer
tont de suite. S'y adresser. 10193

Chambre à louer. Villamont 25, 2~«
étage, à droite. . 8231

Chambres meublées, vis-i-vis du Jardin
anglais, rue Coulon 2, rez-de-chaussée. ™5

Belle chambre menblée, Baanx-Arts 19,
rez de-chausséé. Prix 20 fr., chauffage
compris. 10145c
_ h _  Tll_r_ . confortablement meublées,
UUaill-1 t_ chauffables, avec ou sans
la pension. S'adresser Escaliers du Châ-
teau n» 4. 10128c

Jolie petite enambre -pour demoiselle
ou monsieur de bureau , pension à la
même adresse. 10161c

S'adresser Bercles 1.
Jolie chambre et bonne pension. Rue

J.-J. Lallemand 7, an 3°» élage 10150c
Chambre meublée à louer, indépen-

dante. S'adresser le matin, me du Con-
cert 2, 3"»>. 9150

A l _ ll_ _ tontde snite une belle grande
lu Ut/1 chambre, bien meublée et

chauffable , pour monsieur. S'adr. rue de
l'Industrie 25, an 2° . 10248c

Jolies chambres meublées, au
soleil, pour messieurs soigneux.
S 'adr. Sablons 7. 10183c

Jolie chambre pour un monsieur. S'a-
dresser rue de la Balance 2, an 3~<>. à
gauche. 10195

Chambres à louer
A louer, avenue du 1" Mars 22, au l«r

étage, avec balcon, denx chambres non
meublées, indépendantes du logement.
Conviendraient k un monsieur rangé ou
pour un petit bureau. — S'adresser au
magasin. 9953

Une belle chambre meublée à deux
lits. Rne St-Maurice 6, 4~ . 10249c

Belle chambre meublée à louer. S'adr.
Beaux-Arts 17, 2~e, à droite. 10250c

_OCATI0ia_ B-fERSEg
A louer 3 pièces bien situées an

centre de la ville. S'adresser Etude
G. Etter, notaire, Place d'Armes 6. 9668

Beau et vaste local à louer , tout de
suite ou ponr Noë' , pour atelier on en-
trepôt, très commode. S'adresser Vieux-
Châtel 13 10201

Cave à louer
A louer, dès Noël prochain ou plus tôt

si on le désire, une grande cave non
meublée au passage Max-Meuron 4.

Ce local parfaitement sec pourrait aussi
ôtre utilisé comme dépôt de marchandi-
ses. S'adresser à la librairie Dalachaux &
Niestlé ou à M. Jules Morel-Veuve. 9814

Domaine à louer
Pour cause imprévue, on offre à re-

mettre tout de snite un domaine de 32
poses en très bon état d'entretien , avec ou
sans matériel de ferme. Très belle occa-
sion pour s'établir. S'adr. à H. Ohlmeyer,
au Bois Rond, près Cornaux. 10264

Magasin à louer, rue de l'In-
dustrie. Conditions avantageuses.
S 'adr. Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, Epancheurs 8. 9472

A loner, au Tertre , un local pour
entrepôt ou atelier. S'adr. faubourg du
Chàtj au 9. 9067

01 DEfflMlI A _ _ _ ___
Un ménage soigneux, sans enfants, de-

mande à louer en ville, pour Noël ou
pour St Jean, un beau logement au soleil ,
de 3 ou 4 chambres et dépendances.

Adresser les ofires par écrit sous H10278N
à Haasenstein & Yogler, Nenchâtel.

On cherche à, loner, pour avril ou
juin 1900, en ville ou abords immédiats,

villa ou grand logement
avec beau jardin. — Adresser offres sous
H 10363 N à l'agence de publicité Haa-
senstein & Yogler, Neuchâtel.

Jeune commerçant cherche

JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
anx abords du faubourg de l'Hôpital. —
Offres, avec prix, sous H 10365c N à
l'agence Haasenstein & Yogler.
__H______B_________P__^ H__BW

OFFRES DE SERVICES

Une personne demande des heures dans

I n n  
ménage ou ponr remplacer des cuisi-

nières. 10358c
S'adr. k la laiterie du Tertre.
Une fille de bonne maison cherche

place de

bonne d'enfants
où elle aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. — Offres k Jean Weis-
haupt, sellier, Hérisau, canton d'Ap-
penzell. 10379c

UNE JEUNE FILLE
sachant bien cuire cherche place dans
une petite famille. Bon traitement de-
mandé. Ecrire sons H10348 N à l'agence
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel .

Une bonne cuisinière
cherche place tout de snite comme rem-
plaçante. S'adresser rue de l'Industrie 23,
au second étage. 10360c

Une j eune fille
de 22 ans cherche une place pour tout
faire. S'adresser Ecluse 26, 4m« étage, à
gauche. 10259c

M l l fll f l f  _ d'ane trentaine d'an-
1111 lll lll _t nées, sachant traire,

connaissant bien les chevanx et les tra-
vaux de campagne et pouvant fournir de
bonnes références, cherche occupation
quelconque. S'adresser à Eugène Gaberel,
à Yvonand. 10332c

UNE JEUNE FILLE
sachant cuire, demande place pour entrer
dans un ménage, si possible sans enfants.
Bons certificats. S'informer du n» 10236c
au barean ILiasepstein & Yogler.

PLAGES DE DOMESTIQUES

Dans nn petit ménage de la campagne
on demande une personne , de tonte mo-
ralité. S'adresser à Crostand sur Colom-
bier. 10322c

On demande une jeune fille pour s'ai-
der au ménage et surveiller les enfants.

S'adresser à Mm3 Murner , boulangerie,
Corcelles. 10354

On cherche, ponr s'occuper de deux
enfants, une

jeune fille
sachant le français et an courant du ser-
vice de femme de chambre. S'adresser
Sablons 8. 10163

On demande, pour faire un petit mé-
nage et aider à servir au café, une

jeune fille soigneuse.
S'adresser au café dn Faubourg. 10214c

_J_PI_)ï_ ®STO_

U.i jeune ouvrier boulanger trouverait
de l'ouvrage tout de suite chez J -F. Mtr-
ner, boulanger , à Corcelles. 10355

Jenne homme de 18 ans, secrétaire,
cherche place comme

VOLONTAIRE
pour apprendra la langue française.

Offres sons H 10315 N à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Nenchâtel.

On demande un

Charretier
de bonne conduite, pouvant soigner et
conduire trois chevaux. S'informer du nu-
méro 10357 à Haasenstein & Vogler , k
Nenchâtel. 

Un commerçant
21 ans, ayant fait un bon apprentissage,
cherche engagement dans la Suisse fran-
çaise, de préférence dans une maison de
denrées coloniales. Bonnes références.
Ecrire sous F 3126 à Haasenstein & Vo-
gler, Lugano. A 3126 O

Avis aux malades §
-—1

Une personne sérieuse, d'un âge posé
(ancienne diaconnesse). se recommande
comme garde-malade. S'adresser à M"10
E. von Allmen , sage-femme, Corcelles.

On demande pour le canton de Neu-
châtel, pour le 1er novembre prochain ,
un bon

ouvrier boulanger
i sachant travailler seul et muni de bons
j certificat;.
j A la même adresse, on cherche nn

bon domestique sachant soigner le
! bélail et traire. S'informer du N» 10257

au bureau Haasenstein & Vogler , Neu-
, châtel.

VOYAGEUR !
Jeune homme de 28 ans, acti f et se- i

rieux, cherche place de voyageur de com- '
merce (vins ou spiritueux) dans la Suisse
romande. S'adr*ss*r sons Gcl1077L à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, Lausanne. ,

Jeune homme j
désirant se perfectionner dans la langue
fançaise cherche occupation quelconque
dans hôtel ou maison da commerce.
Adresser offres k M. Antoine Kreuzer
fils, hôtel pension Fnrka , Oberwald (Va- '
lais). H 2804 C ;

Deux garçons de dix-neuf ans, cher- j
chent engagement com oie eavlstcs on
portiers, ou places quelconques. Certi- j
ficats k disposition , si on le désire. S'in- j
former du n» 10265c au bureau Haasen- j
stein & Vogler.

On demande une personne !
disposée à procurer dea bs- j
guettes de coudrier, d'après les j
indications qai Feront données, j
S informer dn n° 10106 an tau- !
rean Haasenstein _ Vogler. j

I

Une personne très habile se recom- j
mande pour réparer les j

habits d'hommes
et de garçonnets. S'adresser rus du Pom-
mier 8, I01- étage.

Une jeune fille
ayant terminé son apprentissage, cherche j
k se placer chez une bonne lingère, pour |
se perfectionner dans son métier et dans ;
la langue fran çaise. Certificats k dispoai- |
tion. Ecrire sous B 482 Y à Haasenstein i
& Vogler, Bi»nne. j

Boulanger
Un jeune boulanger, Lucemois. de-

mande place k Nenchâtel ou aux envi-
rons. S'adresser à M. J. Kaufmann, bou-
langerie Hubschmid, Boudry. 10306c

Directeur demandé
poar fabrique de cacao et chocolat

Un directeur de fabrique, expérimenté
et capable sons tons les rapports , con-
naissant bien la fabrication et en même
temps la partie commerciale. L «s offres ,
sur lesquelles on observera la plus grande
discrétion , doivent donner des détails
exacts sur l'expérience, l'âge et les pré-
tentions de salaire et être adressées à
M. J. liane Densham, Chairmnn , The
Mazawaitee Tea Company, Ltd , 49 et 51
Eastcheap, London E. _. Ho 10252

_tontine marié, abstinent, demande
place comme homme de peine. Préten-
tions modestes. Certificats . S'adr. à H. f
Huguenin , Chavannes 14. 10238c
nn—aiÊmaaamaaamaaaamaamÊmaa^am^m^^mmmmmmmam

APPREHT1SSA6ES
_=I__à.C__

pour une jeune fille désirant apprendre
couturière pour messieurs et garçonnets.
S'adr. Fausses-Brayes 19. 10176c
___M__M_B___—¦—_——_———————_—l

AVIS DIVERS
TONHALLE

Chalet du j ardin (Anglais
Dimanche U octobre , dès 8 h. da soir

tuiini-iT
donné par 10324

L'Union Tessinoise
Au bénéfice de son directeur

M. A. Caeadei.

ENTRÉE FACULTATIVE

A 10 Va h. SOIRÉE FA MILIÈRE

Hôtel du Vaisseau
SAMEDI 21 OCTOBBE

TRIPES NATURE
Tripes mode de Caen |

lonspetaires Corcelles-CormonûrBclie l
TIR DE VOLAILLE

â Chantemerle sur Corcelles
le dimanche 28 octobre, dès midi

Cibles tournantes, Bonnes cibles
et Cible volaille. 10206

Bonne réception attend les amateurs.
Le Comité. 1

f

Brasserie de la Promenade
Ce soir à 8 '/, h. et demain dimanche

GHÀSFDE S0ÏEÉE
DE , 10361

PresHiiEitajon et i'Hypnotisme
MISS MAY M. PRITEL

<3-3rixii_,astIq.TJ.e
Chants, musique comique et ins-

truments divers.
Sixccès S-u.ccès
10 médailles et diplômes

Demain dimanche à 3 h.

GJP ande ___ati__.ée>

11» aaoés TOURNÉES Ch. BARET 11» ionc'i

Théâtre de Nenchâtel
Vendredi 27 octobre 1899

Bureau : 7 3/, h. Ride_ : 8 </* k-
Unique représentation

BLANCHETTE
Comédie nouvelle en 3 actes

de M. Brieux
SI. BABET jouera le rôle du Cantonnier

On finira par l'immense succès

L'anglais tel qu'on le parle
Comédie en 1 acte

de M. Tristan Bernard
M. BABET jouera "ïiTrôle de l'Interprète

Prix des places :
Loges grillées, 5 fr. — Premières, 4 fr.

Parterre, 2 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
Pour la location , s'adresser comme

d'usage 10226

CAFÉ CENTRAL
Rue du Seyon 10353

TOUS -ES SAMEDIS

TBIPE8
Se recommande, Lonis MOREAU.

Dimanche des Vendanges
(32 OCTOBBE) 9479

DANSE
à l'Hôtel du Fancon, Neuveville

! CONCERT DE LA CITHARE
Mardi -__ <4 octobre

Salle die l'Union chrétienne
Plus de 30 exécutants, zither, mandoline, guitare et violoncelle,

sous la direction de __ ¦» Kuffer-Bloch.
j PRIX DES BILLETS : fr. 1.— et 50 cent., au magasin A. Huguenin , rue du Seyon.

— Le concert aura lieu en faveur de l'Union. — 10244

P A R Q UETERIE D ' I N T E R U K E N
I Fabrique la plus ancienne et la plus renommée.

j Représentant : Albert Grob, parqueteur
»», Temple, Neuf — _ U_ _ C H . \_ K_  — Temple-Neuf , 88

Travau x de parqneterie en tous genres. — Fougères. — Panneaux. — Parquets
i sur bitume, etc. — Raclage et cirage. — Réparations. — Album et prix courant à
! disposition . — Prix modérés. 10352

LA SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE

Siègpe social :
2, rue du Midi - MUSAME ¦ rue du Midi, 2

COMPTE 40 ANS D'EXISTENCE

Rentes viagères immédiates sur une tête
Poor chaque cent francs versés à fonds perdas , la Société

garantit :

s f  âgée de 60 ans, une rente annuelle de Fr. S.1?©
§ \ » 65 » > > » 10.51
s. ) » 70 . . » , 18.55
S . 7o » * > i 14 69 fZ [ • 80 » » . . 17.OS

Rentes viagères immédiates snr deux têtes, réversibles
i en totalité ou cn partie sur le dernier survivant.

Rente» différées à volonté, soit exigible, après un cartain
nombre d'années dès le versement à fonds perdu? , an gré dn
rentier , moyennant un avertissement préalable de six mois, le taux
de la rente augmentant en raison de U durée de la non-jouissance .

La direction de LA SUISSE bonifie une
commission à tout intermédiaire (maison de
banque, notaire, etc.), qai s'adresse directe-
ment à elle.

Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la Direction,

I

rne dn Midi 3, à Lausanne , ou à M. R. CAMENZIND,
agent généra l, à Nenchâtel , rue Pury. 5500 L

M^W<MttWHg__8»3M____g-____B________lllll lll  l_ l|ll-llll_____________»_

Compagnie du Cfaz Belge
MM. Pury & O, à Neuchâtel et à la Chaux-de-Fonds, paieront sans frais le

coupon d'intérêt au 1« novembre de nos obligations, à 4 %, ainsi que les titres
appelés au remboursement,
10341 La _2ixectxo_..

Pensionnat de demoiselles
avec école supérieure de Mu« _l_a Holzhattser, Wiesbaden, Mûllerstrasse 3.
Instruction solide des langues étrangères et de toutes les branches d'étude, musique
supérieure, peinture, etc. Maison salubre et confortable, située près de la forêt ;
bains et jardin , bonne nourriture ; prix modérés, excellentes références. H 5016 Q

—_-———__________M
3 Monsieur et Madame

Jacob GERSTER et famille , à
Cormondrêche , remercient bien
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant de
sympathie â l' occasion du grand
deuil dont ils viennent d'être si
cruellement f rappés. 10350

¦____-__-¦--_¦¦______¦__¦

Monsieur Albert
PÉTREMAND et ses enfants , â
la Càte-aux-Fées, remercient bien
sincèrement toutes les persomies
qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans ces grands jours
d'épreuve qu'ils viennent de tra-
verser. 10383

S
^

ON DIEIVIANDE j j j !

X demoiselle de magasin S
Q connaissant la branche de tissus Q
X et roaveauté, ainsi qu'une tailleuse X J
J bien au courant des retouches. _J i
B S'adr. par écrit sons H. 10222 N B
X à l'agence Haasenstein & Vogler. X



CONCOURS
_• Commune et la Corporation

de Saint-Maurice da Landeron met-
tent en soumission les travaux suivants,
sous réserve de la ratification du Conseil
général de Commune et de l'assemblée
de la Corporation :

1° Le terrassage et l'empierrement
d'un chemin nenf , dans la forêt de Ser-
roue, d'une longueur de 720 mètres.

2» L'élargissement tt l'empierrement
d'un ancien chemin d'une longueur de
300 mètres.

S'adresser, pour voir le tracé, à Fré-
déric. Aubert , garde forestier , à la
Métairie-du Haut , et pour les conditions,
à M. Louis Varnier , président du Conseil
communal, au Lwderon , à qui les son-
missions devront être adressées jusqu'au
10 novembre 1899.

Landeron, le 19 octobre 1899.
10373 Conseil communal.

CHANGEM ENT DE DOMICILE

Innocent! Mendès
artiste peint re 10347c

a. t ransféré son. doraicile
_ G L U S_  55

Grande Brasserie k la Métropole
0e soir à 8 K l _ h. et demain dimanche

GRAND CONCERT
donné par la célèbre troupe

Ï*_C _3_, _Efc ____ "V
M"» _ILI, chanteuse Franco-Anglaise.
M"9 Jane LYSS, dans son répertoire.
M«« Ansèle THOUHUB, genre Polin et

réaliste.
M. MAK_Y, le roi des comiques excen-

triques.
M°" OMEB, pianiste. 10380

RÉPERTOIRE NOUVEAU ET CHOISI

Dimanche à 8 heures

Grande matinée
et Soirée à 8 beures

Salle de lecture pour ouvriers
RÉOUVERTU RE

Lundi 25 octobre 10362

M. N. GIRARD, professeur
disposant de quelques heures, pourrait
se charger de leçons de français, de
mathématiques ou de la sarvelllance
de travanx scolaires. Domicile rue de
la Côte 39. 10378e

THÉÂTRE DENEUCHÂTEL
Direction R. KnfHt 10225

Haidi 24 octobre , à 8 h, du «oir

Les Clocles de Corneville
Opéra comique en 3 actes

et 4 tableaux de Clairvilie et 6. Gabet
Musique de R. Planquette

P R I X  DES P L A C E S :
Loges grillées 4 fr. — Premières 3 fr.

— Parterre 2 fr. — Secondes 1 fr.
Location : Magasin de musique et ins-

truments en tous genres de M. N. San-
doz-Lehmann, Terreaux 3, Neuchâtel.

Ailla ds FAcaJérne. Neuchâtel
Loi lundi 23, 30 octobre et 6 novembre 1899

à 8 h. précises du soir

LE LIED
présenté en trois auditions

dans son développement historique
et esthétique par

_
_ _
¦• Ci. KRAFFT

cantatrice
Professeur de chant à Lausanne.

M. O. HUMBERT
Chef d'orchestre à Lausanne

Professeur d'histoire de la musique au
Conservatoire de Genève.

Pour les détails, voir le programme.
PRIX DES PLACES

Abonnement aux trois auditions 5 fr.
Une audition 2 fr.

Billets au magasin de musique Sandoz-
Lehmann , rue des Terreaux 3, et le soir
à l' entrée. 9868

Casino- Hôtel Beau-Séjour
Dimanche 22 octobre 1899

dès 8 h. du soir.

BRANDE SOlif THÉÂTRALE
DONNÉE PAR LA

SOCIÉTÉ DRAMATI QUE ITALIENNE
de Neuchâtel

Piogriaraïae :
flMIMTTISTJI E U BEUA MITTJI 01 ST-eiEMEHTE

drame historique en 4 actes.
Costumes de 1700.

U N  N U M E R O  F A T A L E
pièce comique en 1 acte.

Musique pendant les entr'actes

DANSE reparu DANSE
Boa orch.estie

ENTRÉE : Pour le théâtre , 50 centimes ;
pour la danse, 50 centimes. 10337c

Li GUERRE ÂNGIO-BOER

AU PARLEMENT ANGLAIS.

Un discours de sir William Harcourt
n 'est jamais chose indifférente. L'ancien
leader du parti libéral excelle dans l'at-
taque. U fonce toujours avec furie sur
ses adversaires, mais il sait garder assez
de sang-froid dans son impétuosité pour
trouver le point faible de la cuirasse et
y enfoncer sa dague. Mercredi , il s'est
contenté de parler tout juste pendan t
quinze minutes, mais ces quinze minutes
ont suffi pour désarçonner M. Chamber:
lain. • . ' .• ; '

Après avoir condamné en termes éner-
giques la «nouvelle diplomatie qui cher-
che à gagner la popularité aux dépens des
solutions pacifiques»; après avoir chargé
à fond contre ces discours de « garden
parties » où on déclare que le sable s'é-
coule dans le sablier et contre ces dépê-
ches où, sous prétexte de négociations,
on accumule les divergences irritantes;
après avoir raillé ces fameuses mesures
que le gouvernement avait annoncées ù
son de trompe et qu 'on ne connaît pas
encore, sir William Harcourt a déclaré
qu 'il désirait faire une simple constata-
tion:

« Je désire constater , a-t-il dit , que la
question de suzeraineté n 'a jamais été
soulevée dans aucun document officiel
adressé par le gouvernement de Sa Ma-
jesté au président Kruger , avant le mois
d'octobre 1897, date à laquelle cette
question a été soulevée par le secrétaire
d'Etat aux colonies. »

Il faut croire que la constatation de
sir William Harcourt avai t bien sa va-
leur, car M. Chamberlain a déclaré qu'il
ne pouvait pas répondre immédiatement,
sur un sujet aussi sérieux , « à son hono-
rable ami », et il a demandé vingt-quatre
beures pour préparer sa défense.

— Voici le résumé de la séance de
jeudi a la Chambre des communes.

M. Chamberlain se lève au milieu des
applaudissements. Il dit que les attaques
de l'opposition avant la réunion du Par-
lement étaient de nature à encoura ger le
président Kruger dans sa résistance et à
créer des embarras au gouvernement au
milieu de ses difficultés. Répondant aux
critiques faites mardi par M. Stanhope,
M. Chamberlain déclare qu 'il respecte les
cri tiques honorables, mais ce mot —
ajoute l'orateur — peut-il s'appliquer au
discours de M. Stanhope?

Celui-ci proteste et demande si de tel-
les paroles peuvent s'appliquer à un dé-
puté. (Appl. sur les bancs de l'opposi-
tion. )

Le président déclare que le langage de
M. Chamberlain n 'est pas celui en usage
à la Cbambre. (Cris : « Retirez vos paro-
les!»)

M. Chamberlain consent à retirer de
ses paroles celles que le «speaker» trouve
inconvenantes , mais il refuse de répon-
dre au défi porté mardi matin par M.
Stanhope , qui lui demandai t de produire
sa lettre à M. Huxley contenant des té-
légrammes qui n 'ont jamais été publiés.
L'orateur repousse cette demande. Il dé-
clare que si sir Campbell Bannerman ou
sir William Harcourt lui demandent de

leur lire cette lettre, il accédera à leur
désir, parce qu 'ils sont d'honnêtes gens.

M. Stanhope se plaint de ces paroles.
! Le * speaker » déclare que les paroles

prononcées par M. Chamberlain ne peu-
vent être considérées comme déshono-
rantes pour M. Stanhope.

M. Chamberlain, continuant, dit qu _l
refuse de répudier, ainsi qu 'on le lui de-
mande, toute association avec la Ligue
de l'Afrique du Sud, avec laquelle le
gouvernement n 'a rien à faire, bien que
le but delà Ligue soit le même que celui
du gouvernement. M. Chamberlain nie
avoir eu des relations avec M. Cecil Rho-
des, depuis le raid Jameson, au sujet de
la politique sud-africaine. L'orateur glo-
rifie M. Cecil Rhodes, qui fait face au
danger. (Appl. ) M. Chamberlain déclare
avoir toujours cru la paix possible jus-
qu 'au moment des discours du président
Kruger, qui lui ont fait penser que la
guerre était inévitable. Sa ferme inten-
tion a toujours été de protéger l'Angle-
terre en conservant la paix, mais pour
cela, l'Angleterre doit rester puissance
prépondérante dans le sud de l'Afrique.
L'oligarchie du Transvaal plaçant l'An-
gleterre dans un état d'infériorité, l'ora-
teur demandes! l'opposition n'aurait pas
fait la guerre, si la diplomatie avait
échoué. (Appl.)

M. Chamberlain accuse le Transvaal
d'avoir cherché à se rendre Ëtat indé-
pendant et d'avoir tramé des intrigues à
l'étranger contre le gouvernement an-
glais. Par ses armements, l'Angleterre a
échappé à un grand danger. L'orateur
repousse l'accusation portée contre lui
d'avoir changé de terrain et d'avoir pré-
senté de nouvelles propositions. L'ulti-
matum du Transvaal, dit l'orateur, a en-
terré les dernières propositions de l'An-
gleterre, elles ne seront pas exhumées !
(Rires.)

L'Angleterre a montré une patience
illimitée. Le président Kruger a fai t ap-
pel au Dieu des batailles, cet appel, dit
l'orateur, nous l'acceptons avec la foi
que nous donne notre juste cause.
(Appl. prolongés.)

M. Clarke (conservateur) dit que la
question de la suzeraineté ayant été
abandonnée en 1884, il n'y avait pas de
raison pour ne pas accepter les condi-
tions attachées aux dernières offres du
Transvaal. (Appl. de l'opposition.)

M. Holdane (libéral) pensé que la
guerre était inévitable. M. Scott estime
que les griefs invoqués étaient trop va-
gues pour autoriser un grand empire à
écraser un petit peuple sans défense.

M. John Morley accuse le gouverne-
âTent d'avoir voulu imposer au Trans-
vaal des conditions qu'il n'oserait pas
imposer à des colonies autonomes. (M.
Chamberlain proteste.) M. John Morley
déclare qu'il votera l'amendement Stan-
hope. M. Courtney (unioniste) combat
aussi la politique du gouvernement.
M. Balfour déclare que la vraie cause de
la guerre, c'est l'intention du Transvaal
de ne pas accorder une représentation
suffisante aux uitlanders.

L'amendement présenté par M. Stan-
hope, demandant que la Chambre blâme
sévèrement la manière dont les négocia-
tions ont été conduites avec le Trans-
vaal, est rejeté par 362 voix contre 135.
L'adresse en réponse au discours du
Trône est votée ensuite à l'unanimité.

LES DIFFICULTE DES BOERS.

Ceux qui s'attendaient à quelque
grande bataille, au lendemain de l'ou-
verture des hostilités, sont fortement
déçus. C'est qu 'ils ne tiennent pas
compte des difficultés qui ont dû assail-
lir les Boers. En vérité, quelque rapide
qu'ait été la mobilisation de leur infan-
terie montée, ils ont subi la loi générale
du moment qu'ils ont voulu amener de
l'artillerie sur le théâtre des hostilités.
Même plus, ils ont dû procéder à des
improvisations parce qu 'ils ne possé-
daient, avant la déclaration de guerre,
qu'un petit groupe d'artilleurs, groupe
insuffisant pour armer toutes leurs bat-
teries; d'autre part , chez eux, point de
service de l'arrière et , pourtant, il faut
prévoir les réapprovisionnements en vi-
vres et en munitions.

Il faut ajouter que les Boers commen-
cent la campagne dans des conditions
particulières: ils sont , on le sait, com-
plètement isolés et ne doivent compter
que sur eux-mêmes. Les armes hors d'u-
sage, les canons avariés, les poudres
qu 'ils consommeront, ils ne sauront les
remplacer. Tous les ports qui donnent
accès dans leur pays, sauf Lourenço-
Marquès, appartiennent aux Anglais, et
les Portugais se garderont bien de don-
ner passage à des armes de guerre; ils
savent ce qu 'il leur en coûterait. Bref ,
à tout considérer, on comprend l'inac-
tion relative des Boers en Natal ; elle dé-
coule de l'infériorité industrielle de ce
petit peuple et du peu de ressources dont
il dispose.

LES OPERATIONS.

Côté ouest (colonie du Cap) :
On annonce de l'Etat libre qu 'un train

blindé venant de Kimberley rencontra
un parti de Boers qui détruisaient la
voie ferrée. Les Boers firent feu sur le
train avec leurs fusils Mauser , puis ame-
nèrent leur artillerie en position. Le
troisième obus vint frapper un vagon.
Le train se retira alors sur Kimberley et
le travail de destruction de la voie fut
repris.

On annonce que les autorités du che-
min de fer de la colonie du Cap, après
avoir détruit le pont à Norvals-Pont et
la voie du côté de l'Etat libre, ont aban-
donné lastation de Norvals (entre Coles-
berg et Springfontein).

On télégraphie au «Times » le 18 octo-
bre :

Les bruits d une défaite des Boers à
Mafeking sont démentis. Nous appre-
nons de Mafeking que la situation des
troupes du colonel Baden-Powel est très
critique. Le plan du commandant des
forces britanniques est d'attendre l'atta-
que des Boers.

Les forces républicaines en position
devan t celles de la garnison sont esti-
mées à 9,000 hommes. Nos lignes de
communication sont coupées à Trapani
et Maribogo, points qui se trouvent à 40
milles au sud de notre périmètre. Nos
avant-postes sont doublés d'une tribu des
Baralongs, commandée par son chef
Wessej l, qui coopère avec nos troupes.

Les indigènes rapportent que les Boers
occupent de solides positions sur la fron-
tière. On s'attend à une grande bataille
et tout ce que nous pouvons espérer,
c'est de voir nos troupes conserver leurs
positions.

Il se confirme que nos différen ts corps
de troupes sont investis et coupés.

On mande de Pretoria que plusieurs
prisonniers ont été faits par les Boers au
cours d'une reconnaissance sur Lobatsi.
Parmi ces prisonniers se trouva M. Adrien
Hofmeyr, le correspondant du « Times »
à Lobatsi. R a été aussitôt remis en li-
berté.

Les .« Evening News » reçoivent aussi
de Lourenço-Marquès, mardi, que le
«Volkstem », journal officiel du Trans-
vaal , annonçait le même jour la capture
du camp anglais à Ramathlabama, et
voici maintenant la version des Boers
sur les événements de Mafeking :

Le général Cionjé annonce que le dé-
tachement de Marico a occupé, avec le
télégraphe de campagne, une position
aux environs de Mafeking, nommée Bur-
mann's drift. Le commandan t du déta-
chement télégraphie de cet endroit qu'il
a pris possession d'une fontaine, près
de Mafeking, et coupé les conduites
d'eau. Lundi, après avoir permis aux
femmes et aux enfants de quitter Mafe-
king, Cronjé a fait ouvrir un feu d'artil-
lerie sur la ville.

Mardi, l'eau qui venait de Rooigrond
a été coupée. Le drapeau blanc a été
hissé. Un parlementaire a été envoyé.
On l'a retenu six heures les yeux bandés,
puis on l'a renvoyé. Les canons Krupp
des Boers commandaient la ville.

« L'Argus » du Cap annonce que les
douanes ont saisi à bord du vapeur
«Kinpans-Castle» 150,000 livres sterling
en or à destination du Transvaal.

Côté est (Natal) :
Les mouvements delà journée de mer-

credi se résument ainsàf: (deuS colbrines
de Boers ont marché sur Ladysmith,
l'une du nord par Glencoe, l'autre de
l'ouest par Besters et Acton-Homes.

Le soir, le correspondant du «Daily
Telegraph » à Ladysmith a pu voir quel-
ques combattants revenant de Besters et
Acton-Homes. «L'ennemi, dit-il, a com-
me d'habitude utilisé les rocs et les cre-
vasses pour s'abriter , mais n 'a pu avan-
cer. Ils ont employé le canon contre nos
riflemen, qui ont cependant offert une
vigoureuse résistance. Le feu était très
vif... Le pays vers Acton-Homes est plus
plat. Nos volontaires montés se retirent
sur Dewdrop, un peu ù l'ouest de Lady-
smith. » *

LES DEPECHES DE VENDREDI MATIN.

On mande du Cap à la « Daily Mail »
que Vryburg a capitulé dimanche. Les
troupes de police avaient abandonné
cette ville.

— Une dépêche de Ladysmith au «Ti-
mes » dit que la situation à la frontière
de la Natalie devient sérieuse. Les Boers
menacent les communications entre Ul-
silga et Dundee. Des patrouilles des
Boers occupent Acton-Homes. Le corres-
pondant du « Daily Telegraph » à Lady-
smith télégraphie que les Boers se sont
emparés jeudi à Elands-Laagte (station à
une vingtaine de kilomètres de Lady-
smith) d'un train portant plusieurs offi-
ciers et soldats.

— La «Morning Post» dans sa 2e édi-
tion dit que 3000 Boers campent à
Acton-Homes. Le train capturé à Elands-
Laagte comprenait quatre vagons de
bestiaux ; deux journalistes ont été faits
prisonniers.

— Une dépêche du 18 annonce qu 'un
engagement s'est produit dimanche à
Spitfontein au sud de Kimberley, entre
les Boers et l'équi page d'un train blindé.
Les Boers auraient eu 6 tués.

Un autre engagement a eu lieu di-
manche à Rivertonroad entre 700 Boers
et un détachement de la police du Cap,
lequel a dû reculer. On croit que les
Boers ont fait sauter la gare de River-
tonroad au nord de Kimberley. D'après
une dépêche de Pietermaritzburg, les
Boers ont eu 16 tués dans cet engage-
ment. 

France
Le ministre de la guerre a donné l'or-

dre d'ouvrir une enquête sur un incident
qui s'est produit , il y a quelques jours, à
Châlons. Un lieutenant du 56e régiment
d'infanterie, en garnison dans cette ville,
aurait commandé un verre de bière à un
garçon de café en l'appelant « Loubet! »

NOUVELLES POLITIQUES

NOUVELLES SUISSES

Assurances fédérales. — Le corres-
pondant du « Temps », à Berne, termine
un article sur les assurances comme suit :

«En résumé, la loi a été votée, dans le
Conseil des Etats, comme dans le Con-
seil national, à une majorité considéra-
ble, pour entrer en vigueur en 1903. Il
convient de noter l'attitude des députés
socialistes, qui se sont nettement rangés
parmi les opposants, en déclarant que
les fondements donnés au système leur
paraissaient trop fragiles pour être pris
au sérieux.

Cette manière de voir, assez imprévue
chez les représentants des classes que la
loi prétend soulager, est, en réalité, l'o-
pinion dominante. Si l'on envisage, d'un
côté, la vaste base de la réglementation
des assurances obligatoires qui englobe
« toute personne travaillant pour le
compte d'autrui », c'est-à-dire même
l'industrie domestique, et, de l'autre, la
notable progression suivie par les frais
de ce régime dans les pays, comme l'Au-
triche et l'Allemagne, où il a déjà été
appliqué, on ne peut s'empêcher de trou-
ver bien mince l'étoffe dans laquelle
l'Assemblée fédérale a prétendu tailler
le manteau bleu de la philanthropie.

«En nous basant, ditla «Revue suisse»,
sur les statistiques relevées dans ces
deux pays, nous estimons qu'avant peu
les frais totaux devises à 28 millions
(entre ouvriers, patrons et Confédéra-
tion) atteindront 40 millions et plus. »

Quand ouvriers et patrons se récuse-
ront, ce sera au budget fédéral de cou-
vrir la marge. C'était assez déjà du ra-
chat des chemins de fer pour obscurcir
l'horizon financier de la Confédération. »

Administration postale.— La «Revue»
de Lausanne critique l'administration
des postes suisses. « Pour tout ce qui ne
fait pas l'objet d'acquisitions de l'admi-
nistration centrale, dit-elle, les direc-
tions d'arrondissement n 'ont pas une
compétence supérieure à 10 francs. Si
donc l'économat central a empiété des
écritoires, la direction de Neuchâtel ou
de Zurich n'a pas compétence pour en
acheter. Elle les reçoit, sur réquisition ,
par l'intermédiaire des bureaux de
Berne. Il lui faut une requête, munie de
deux signatures, pour obtenir — quand
elle l'obtient — un objet valant quelques
francs. Les exemples seraient nombreux
à citer de cette centralisation des four-
nitures qui réduit les organes inférieurs
à une situation souvent ridicule et com-
porte de gros avantages pour les four-
nisseurs rapprochés du siège central.

Il nous semble, dit encore la «Revue» ,
que la résistance des chefs de service de
l'administration postale supérieure à
toutes les innovations qu'on leur pro-
pose, a atteint les dernières limites du
possible. Hors de nous-mêmes, pas de
progrès : voilà leur devise. On l'a vu
dans l'avant-dernière session des Cham-
bres. Le rapporteur de la commission de
gestion des Etats, M. Ruchet , avait pro-
posé une série d'améliorations modestei
que les pays voisins ont déjà introduites
et qui y sont fort goûtées du public. Les

(Voir suite en _me page)
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SOCIÉTÉ CHORALE
2.8">« année

L_ REPRISE DES RÉPÉTITIONS
aara lien mercredi 1er novembre.

A cette occasion, le Comité invite d' ane
manière pressante tons les chanteurs,
dames et messieurs, qu 'intéressent le
chant mixtfl et la grande musique, à se
laire recevoir membn-s de la So ¦iété.

I! sera mis à l'étude pour le 46°° con-
cert, au mois de janvier :

Hesse solennelle
en ré mineur, de Charubini ,

et pour le _7 M8 concert , au mois d'avril :
_e Paradis et la Péri

do Schumann.
Les répétition s aoront lieu le mercredi, !

à 8 heures du soir, à la Salle circulaire, j
Prière de s'inscrire chez M. Jules

Hotz , magasin du P/ internas, ou chez
l'un des membres du Comité.
10197 ï-e Comité.

.—

Ligne patriotique suisse
contre l'alcoolisme

SECTION CANTONALE NEUCHATELOI SE

Quatrième assemblée générale des délé-
gués des districts, le dimanche 22 oc-
tobre 1899, à 2 '/J h. après midi, au
collège de Peseux.

ORDRE DU JOUR :
1. Lacture du procès-verbal.
2. Rapport du Comité cantonal.
3. Rapports des sections de district sur

leur activité.
4. Etude du Comité cantonal concernant

la question du manuel.
5. Rapport de la section de la Gheux-de-

Fonds sur la Maison du peuple.
6. Rapports des vérificateurs de comptes

et nomination de ceux ci pour 1900.
7. Divers.

Les membres souscripteurs de la Ligue
sont invités à se ren contrer en grand
nombre à cette assemblée, ainsi que tous
les amis de cette association philanthro-
pique.
H C  Le Comité cantonal.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Centenaire. — Nous ne savons si la
vie de dona Antonia Lillo fut bonne,
mais ce qu 'il y a de certain, c'est qu'elle
ne fut  pas courte.

Une femme de ce nom vient de mourir
à Madrid , à l'âge de cent onze. ans. Elle
ne fait d'ailleurs que suivre l'exemple

de ses proches, car son père vécut plus
de cent ans et sa sœur cent trois ans.

Elle laisse une fille grandelette qui a
quatre-vingts hivers. Elle a eu plus de
neuf fils, qu 'elle a tous nourris elle-
même et dont le dernier naquit lors-
qu'elle avait déj à cinquante-cinq ans.

Une histoire incroyable.— Une char-
mante jeune Américaine, du nom d'Alice
Knott, a été asphyxiée par son... perro-
quet.

Cet oiseau de malheur avait la déplo-
rable habitude de tourner avec son bec
les robinets du gaz.

Sa maîtresse connaissant ce jeu dan-
gereux, le surveillait de près. Mais, UH
jour de là semaine dernière, pendant son
sommeil, Jacot ouvrit tout grands lea
divers robinets de la cbambre à coucher,
et lorsque, attiré par l'odeur, on vint au
secours de la malheureuse, on la trouva
complètement asphyxiée. A côté d'elle
gisait le plumitif malfaisant.

Etodes ang laises ds grand usage pour dames

3 fr. 50, 4 fr. 50 et 5 fr. 50
par robe de six mètres double largeur.

Echantillons franco. Grand choix en
draperie homme et tissus pour dames
dans tons les prix. Gravures gratis H1Z
Waarenhaus v. F. Jelmoli, A.-G., ZURICH

Maladies de Poitrine
M. le _> r E. Sarmann, à Beverstedt

en H., écrit : tj 'ai obtenu les meilleurs
effets par l'usage da l'hématogène du
Dr méd. Hommel pour une malade souf-
frant d'un commencement de tuberculose
et d'une grande faiblesse ph ysiqae, suites
d'une longue fièvre de couches. _'ap-
pétit s'est rétabli & vne d'œil, et
l'état de l'anémique n'est amé-
lioré visiblement de joar en j onr.»
Dépôts dans toutes les pharmacies. 1304

De haute importance
pour toutes les personnes faibles, déli-
cates, anémiques, nous conseillons la cure
du véritable Cognac ferrugineux Col-
liez, recommandé depuis 25 ans comme
régénérateur, fortifiant.

Refusez les contrefaçons et exigez dans
les pharmacies le Cognac <>«lliez à la
marque des denx palmiers. En flacons
de 2 fr. 50 et 5 francs. Répuiation uni-
verselle. 10 diplômes d'honneur et 22 mé-
dailles lui ont été décernés. 5



CANTON DE NEUCHATEL

Lignières. (Corr. ) — Je lis dans le
dictionnaire Larive et Fleury (dernière
édition) à l'article « sansonnet » ou
« étourneau » : « Les étourneaux sont des
animaux utiles _ l'agriculture, car ils se
nourrissent d'insectes, de larves, de vers,
de petits mollusques; quelquefois ils font
une infraction à leur régime et mangent
des graines, des baies d'arbres sauva-
ges. » Et plus loin : « Le sansonnet doit
être respecté des cultivateurs, et l'on ne
doit point ajouter la moindre créance à
toutes les fables qui ont terni sa réputa-
tion. » J'ouvre l'important ouvrage de
M. L. Figuier et je trouve que ce savant
s'exprime ainsi à l'égard du même oi-
seau : « Les étourneaux se nourrissent de
trains, de baies, d'insectes, de vers -et

e petits mollusques... » Puis il ajoute :
« On les recherche non pour leur chair,
qui est désagréable au goût, mais à cause
de leur aimable naturel et de la facilité
avec laquelle ils apprennent à parler. »

De leur côté, les autorités scolaires
ont eu soin de placer l'étourneau parmi
les oiseaux utiles à l'agriculture dans le
tableau envoyé à toutes les écoles du
canton. Les membres du corps ensei-
gnant, dans des leçons appropriées, in-
diquent à leurs élèves quels sont les ani-
maux qu'il faut protéger, et je suis per-
suadé que pas un d'entre eux n'a omis
l'étourneau. (Peut-être que ceux du vi-
gnoble auront pu dire que l'étourneau
cause quelques dégâts dans les vignes.)
Or, je suis à me demander si vraiment
MM. les chasseurs sont dans leur droit
lorsqu'ils tuent l'étourneau , sous pré-
texte qu'ils paient patente et qu'à défaut
de lièvres il faut des étourneaux. Si l'é-
tourneau est considéré comme gibier (ce
qui me paraît douteux, car ça doit être
dur à cuire), qu'on le dise et qu 'on le
raie du tableau des oiseaux utiles à l'a-
griculture. Jusqu'à plus ample informé,
je continuerai à croire en M. Louis Fi-
guier et en Larive et Fleury et à consi-
dérer celui qui tue l'étourneau comme
tombant sous le coup de la loi fédérale
concernant la protection des oiseaux uti-
les à l'agriculture. Peut-être se trouvera-
t-il une personne compétente pour me
renseigner à ce sujet? J'attendrai sa ré-
ponse avec impatience. H. M.

Geneveys-sur-Coffrane. — Le Conseil
d'Etat a ratifié la nomination faite par
le Conseil communal des Geneveys-sur-
Coffrane, de M. Amandus L'Eplattenier
aux fonctions de préposé à la police des
étrangers de cette commune, en rempla-
cement de M. Louis-Philippe Frank, dé-
cédé.

Neuchâtel-Cortaillod-Boudry. — Mou-
vement et recettes, septembre 1899.
96,431 voyageurs . . Fr. 15,317 54

14 tonnes bagages . » 211 2a
— têtes d'animaux. » 

140 tonn. marchand. _ » 385 40
Total. . . Fr. 15,914 19

Recettes septembre 1898 » 16,425 9g
Différence. . . Fr. 511 76

Recettes à partir du 1er
j anvier 1899 . . . Fr. 123,858 53

Recettes à partir du 1er
janvier 1898 . . . » 123,115 92

Différence. . . Fr. 742 61

Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds. —Mou-
vement et recettes, septembre 1899.

9,059 voyageurs . . . Fr. 4,482 10
38 tonnes de bagages » 236 65
21 têtes d'animaux . » 33 25

563 tonnes marchand. » 1,397 93
Total. . . Fr. 6, 149 93

Recettes septembre 1898 » 6,433 76
Différence. . . Fr. 283 83

Recettes à partir du 1er
janvier 1898. . . . Fr. 46,818 51

Recettes à partir du 1er
janvier 1899. . . . » 46,090 86

Différence. . . Fr. 227 65

Jura-Neuchâtelois. — Mouvement et
recettes, septembre 1899.

97,000 voyageurs . . Fr. 57,400 —
240 tonnes bagages . » 3,000 —
680 têtes d'animaux. » 700 —

13,800 tonn. marchand. » 32,500 —
Total. . . Fr. 93,600 —

Recettes septembre 1898 » 93,850 —
Différence. . . Fr. 250 —

Recettes à partir du 1er
janvier 1898 . . . Fr. 776,759 21

Recettes à partir du 1er
janvier 1899 . . . » 772,017 53

Différence. . . Fr. 4,741 68

CHRONIQUE LOCALE

Frohsinn. — Hier soir au Temple du
Bas, le Frohsinn a fait passer d'agréa-
bles moments à ses amis par son concert
dont le programme, un peu ambitieux
peut-être du fait du premier numéro,[ré-
pondait en général parfaitement à ce
qu'on attend de la Société, soit des
chœurs populaires exécutés avec le
rythme et les nuances voulus. Le direc-
teur du Frohsinn, M. G.-L. Wolf , mérite
tout particulièrement des félicitations
pour les résultats obtenus dans le chœur
de Baser, « Der Wald ».

Un examen trop rapide du programme
nous avait fait croire que le concours de
Mlle C. Delachaux était limité au rôle
d'accompagnatrice, aussi avons-nous été
agréablement surpris en entendant cette
excellente pianiste attaquer la treizième
Rapsodie de Liszt, dont, en dépit du pe-
tit volume de l'instrument mis à sa dis-
position, on a fort goûté l'interprétation.

Une surprise aussi pour chacun aura
été l'éclairage du Temple. Le système
Auer a pour jamais enlevé à cet intérieur
l'aspect sépulcral que nous lui connais-
sions naguère. Personne ne s'en plain-
dra , croyons-nous.

Trop naïf. — Les voleurs n'ont pas
besoin de se mettre martel en tête pour
trouver de nouveaux tours, les vieux
réussissant toujours auprès de leurs vic-
times. Oyez plutôt:

Jeudi soir, entre 5 et 6 heures, un
ouvrier italien attendait à la gare le mo-
ment de prendre le train. Un autre Ita-
lien, fort bien mis, entre en conversa-
tion avec le premier, qui lui dit se rea-
dre en Italie avec son gain de la saison ,
soit environ 300 francs.

Survient un troisième Italien, bien
vêtu aussi, qui se mêle à la causerie et
se réjouit du hasard qui lui donnera un
compagnon de route, car lui également
rentre au pays. Gomme il est porteur
d'une assez forte somme en billets de
banque, il engage l'ouvrier à joindre son
argent au précieux paquet dont il aura
la garde.

Ainsi fut fait, et tous trois descendent
en ville — ce qui n 'est guère le moyen
de partir pour l'Italie. — Arrêt devant
un magasin de tabac. On remet 5 francs
à l'ouvrier pour y acheter des cigares. A
sa sortie, il cherche sans les trouver ses
compagnons, puis, soupçonneux, il ou-
vre le paquet aux billets.

De billets, point ; d'argent — le sien
— pas davantage. En revanche, du pa-
pier sans valeur aucune.

Et le tour classique avait eu plein suc-
cès une fois de plus. Le pauvi e diable a
porté plainte.

Les loteries. — Ce n 'est plus un sim-
ple prospectus que les gens de Hambourg
et autres lieux envoient ou font envoyer
à profusion chez nous. Une de nos con-
naissances a reçu sous pli avec le pros-
pectus, un billet de loterie ou quelque
chose de semblable — qu 'il faut payer
bien entendu dans la suite — à renvoyer
dans une enveloppe portant déjà un tim-
bre-poste de 25 centimes. Nous conseil-
lons fortement à nos lecteurs de ne rien
envoyer du tout et de garder le timbre-
poste.

DERNIÈRES NOUVELLES

Schwytz, 20 octobre.
La cour d'appel a rendu aujourd'hui

vendredi son jugement dans l'affaire
Fasssler. Elle a confirm é le jugement du
tribunal criminel condamnant Fœssler
à 30 ans de réclusions et aux frais.

Sarnen , 20 octobre.
On n'a jusqu'ici aucun renseignement

nouveau au sujet du meurtre des gardes-
chasse Dùrrer. Le nommé Johann Waser
reconnaî t seulement avoir tiré avec son
compagnon Scheuber des chamois, le
14 octobre, mais nullement avoir fait feu
sur Dûrrer et son fils. Cependant, cette
dernière hypothèse paraît juste, d'après
les douilles de cartouches qui ont été
retrouvées. Scheuber s'était déjà ren-
contré en décembre 1894 avec Durrer et
l'avait frappé.

Lugano , 20 octobre.
Jeudi soii", vers trois heures, un che-

val ombrageux, attelé à une voiture de la
famille Nathan, s'est emballé et a ren-
versé la voiture sur le quai de Lugano.
Les deux demoiselles Nathan , qui se
trouvaient dans la voiture, s'en sont
tirées avec quelques contusions.

Vendredi matin, à dix heures, le co-
cher de la famille Nathan sortit de nou-
veau avec le même cheval attelé à un
char à bancs. Arrivé près du cimetière
de Certenago, le cheval s'est emballé et
le char a versé. Le cocher, un jeune
homme de 20 ans, a été projeté contre le
mur du cimetière et a été tué sur le
coup.

Lon dres, 20 octobre.
Une dépêche du Cap, en date du 20,

2 h. 40 du matin , annonce que le camp
de Glencoe est actuellement attaqué par
de grandes forces de Boers, qui ont placé
des canons sur la colline qui domine la
ville, et ont ouvert le feu contre le camp.
La bataille est maintenant générale.

— Les journaux du soir publient une
dépêche du camp de Glencoe, expédiée à
8 h. du matin , disant que la position des
Boers a été prise par les Anglais après
un combat acharné. Les Anglais se sont
emparés de cinq canons des Boers.

Lon d res, 20 octobre.
Le War Office apprend que le général

sir William-P.Symmons, commandant en
chef des forces britanniques à Glencoe,
a été blessé.

Le War Office publie la dépêche sui-
vante, datée de Ladysmith, 10 h. 45 du
matin : « Un télégramme de Glencoe an-
nonce que l'artillerie des Boers a été ré-
duite au silence. Le régiment de fusi-
liers King's Royal Rifles ct le Dublin
fusiliers attaquent actuellement une col-
line sur laquelle les Boers ont posté leur
artillerie. Ces troupes se trouvent à 300
mètres des positions ennemies et avan-
cent sous la protection du feu de l'artil-
lerie anglaise. Des éclaireuts annoncent
qu 'un corps de 9000 Boers avance sur
Hattingspuit. La 13e batterie d'artillerie
et le régiment de Leicester sont partis à
leur rencontre. »

Londres, 20 octobre.
A la Chambre des communes, répon-

dant à une question , M. Balfour déclare
qu'aucun arrangement n'a été conclu
avec le Portugal au sujet de l'achat de
la baie de Delagoa. M. Balfour propose
une adresse en réponse au message con-
cernant l'appel des milices sous les
armes.

M. Dillon propose un amendement dé-
clarant que cet appel n'est pas nécessaire.

La Chambre repousse l'amendement
Dillon par 299 voix contre 36, puis l'a-
dresse proposée par M. Balfour est adop-
tée.

Lon dres, 20 octobre.
A la Chambre des communes, M. Bro-

drick, secrétaire parlementaire au Fo-

reign Office, donne lecture d'un télé-
gramme de Ladysmith expédié à 3 h. 80,
et de la teneur suivante : « Camp de Glen-
coe. Nous avons été attaqués au point du
jour par 4000 hommes. L'ennemi avait
mis en position quatre à cinq canons qui
ont ouvert le feu sur notre camp. Notre
infanterie s'est alors formée pour l'atta-
que et notre artillerie a été mise en po-
sition.

Après un bombardement de la position
ennemie, notre infanterie s'est avancée
pour l'attaque. Un violent combat s'est
engagé, qui a duré ju squ'à 1 h. 30; il
s'est terminé par la prise de la position,
presque inaccessible, de l'ennemi. Ce
dernier s'est retiré vers l'est. La cava-
lerie et l'artillerie ne sont pas encore
rentrées. Le général Symmons a été sé-
rieusement blessé. Nos pertes sont im-
portantes. »

Kimberley , 20 octobre.
On s'attendait à une attaque la nuit

dernière, mais tout a été calme. On ob-
serve une grande vigilance.

Les Boers s'emparent du bétail dans
toute la contrée. Les réfugiés anglais
venant de l'Etat libre disent que les
Boers possèdent de grands troupeaux.

Riverton a été complètement détruit
par les Boers dimanche matin.

Ladysmith , 20 octobre.
On annonce que l'artillerie boer a ou-

vert le feu sur Dundee, mais cette nou-
velle n'est pas officiellement confirmée.

(SERVICE SPéCIAI DE LA. Feuille d'Avis')

Zermatt, 21 octobre.
L'ingénieur Simon, de Berne, a fait,

vendredi, l'ascension de la Wellenkuppe,
haute de 4100 mètres. Le temps était
superbe et la vue magnifique

Saint-Gall , 21 octobre.
Les libéraux du 32me arrondissement

électoral ont décidé dans une assemblée
de délégués qui a eu lieu à Weesen, de
combattre le député conservateur actuel,
M. Hidber, et de lui opposer un libéral,
M. Simon, directeur d'hôtel , à Ragatz.

Le second député de l'arrondissement,
M. Schubiger, libéral, ne sera pas com-
battu.

Lon dr es, 21 octobre.
Les nouvelles de Ladysmith étaient

vivement commentées dans la Chambre
des communes et dans les couloirs. Le
bruit courait dans la soirée que les trou-
pes anglaises avaient pris aux Boers 17
canons. On craignait que la blessure du
général Symmons ne fût mortelle.

Londres, 21 octobre.
La Chambre des communes a voté par

271 voix contre 32 le crédit extraordi-
naire de 250 millions de francs demandé
par le gouvernement pour les frais de la
guerre dans l'Afri que du Sud.

— Cinq transports emmenant 5000
hommes sont partis de Southampton
pour le sud de l'Afrique.

Lon dres, 21 octobre.
Une dépêche officielle confirme que

le général Symmons est mortellement
blessé.

New-York, 21 octobre.
Le «r Columbia » a gagné la dernière

épreuve de l'America-Cup ; celle-ci reste
ainsi aux Etats-Unis.

M ontréa l, 21 octobre.
M. Bourrassa, membre libéral fran-

çais de la Chambre canadienne, a donné
sa démission pour protester contre l'en-
voi d'un contingent canadien au Trans-
vaal.

M. Tarte (Français), ministre des tra-
vaux publics, a demandé qu 'on ne pour-
suivît pas les soldats canadiens qui
l'avaient brûlé en effigie à Torento à
cause de son opposition à l'envoi d'un
contingent dans le sud de l'Afrique.

DERNIÈRES DÉPÊCHE.

CULTES DU DIMANCHE 22 OCTOBRE 1899

_ < _ _ I B B  N AT I O-PTA L X
8 h. m. Catéchisme an Temple du Bas.
9 »/4 h. 1" Culte à la Collégiale.
10 »/« h. 2« Culte à la Chapelle des Terreaux.
7 h. s. 3»« Culte à la Chapelle des Terreau_

Deutsche retormirte Gemeinde
9 Uhr. Untere Kirche. Predigtgottesdienst.
11 Uhr. Terreauxschula : Kinderlehre.

Vignoble :
8 '/< Uhr. Gottesdienst in Colombier.
2 Uhr. Gottesdienst in Saint-Biaise.

_«_!£_ i____ __®„s_ :_
Samedi 21 octobre : 8 h. s. Béunion de prières-

Petite salle.
Dimanche 22 octobre :

8 Vi h. m. Catéchisme, Grande 3°_e,
9 V« h. m. Culte d'édification mutuelle. Petite

salle. (EphfS. II, 8, 9, 10).
10 »/i h. m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.
Mercredi : 8 h. s. Salle moyenne. Eluda bi-

bliijae.
Chapelle de l 'Ermitage.

10 h. m. Culte
8 h. s. Culte.

@A__B _*EVAÎÎ_É„_?.___0_Ï
Rue de l'Orangerie.

Dimanche soir, 8 h. Réunion d'évangélisatioa.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.
ORATOIRE ÉYANGÉLIQUE BAPTISTS

Rue de la Place d'Armes
Dimanche : 9 »/» h. m. Culte.

7 Vi b. s. Béunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. s. Béunion d'édification et de

prières.
VAD8EYOH, — Culte à 7 V. h. du soir,

dans la salle d'Ecole.
CITUBCH OF E_ G_A„I>

Wlnter Services 1899. Every Sunday at
10.80 and 5.0. Célébrations at 8.!5 a. m. on
the last Sunday in each month ; after
Morn, Ser. on l»t and 3r*.

_>_TT_BOH_ BTADTSSI33XON
JedenDonnerstagund Sonntag Abends 8 Uhr

Versammlung im mittleren Gonferenz-Saal.
©entache ïïethodisten - Semeiael _

Rue (Jet Beaux-Arts »• ii
Jeden- Sonntag : Morgens 9 1/2 Uhr, Sortes»

dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienst^g, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

___ISB CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Provuknte.

Messe à 6 heures du matin.
Ég lise paroissiale.

Messe à 8 heures.
Grand-messe & 9 »/« heures.

chefs de service se sont aussitôt cabrés.
Leur orgueil s'est soulevé contre cette
intrusion dans ce qu'ils considèrent
comme leur domaine exclusif. C'était une
leçon qu'on leur donnait, une initiative
qu'ils n'avaient pas prise. Ils l'ont re-
poussée. Au nom de la perfection qu 'ils
s'attribuent, ils ont refusé 

^ 
d'admettre

aucune des innovations qu'on croyait
pouvoir leur recommander.

C'est pourquoi il serait nécessaire de
décentraliser quelque peu cette organi-
sation, de doter les arrondissements de
compétences plus étendues et, en parti-
culier, de placer à côté de l'administra-
tion centrale des postes et de celle des
télégraphes, un conseil consultatif ana-
logue à celui que la loi du rachat a prévu
pour les chemins de fer fédéraux. »

FAITS DIVERS

Les méfaits d'un voleur de neuf ans.
— La police de Finchley, près de Lon-
dres, vient d'arrêter un gamin de neuf
ans qui deviendra certainement un Car-
touche, si l'on ne parvient ù le détourner
du cBemin du vice où une vocation sin-
gulière le pousse impérieusement. Ce
brigand en herbe s appelle Johnney
Sandles, et habite avec ses parents route
d'Overton. Les vols du gamin ne se
comptent plus, et il semble impossible
de le corriger. L'autre nuit , il a décou-
ché; au matin , son père, qui était par-
venu à le découvrir dans la commune, l'a
conduit jusqu 'à l'école. Il s'est échappé
de la classe pendant la leçon, ct a gagné
un verger où il a fait ample moisson de
fruits qu 'il est allé vendre de porte en
porte. Le soir, son père l'a de nouveau
rejoint ct l'a ramené à la maison. Le
lendemain , pendant l'absence de ses pa-
rents, Johnney a fait main basse sur le
fusil de son père et sur cinquante car-
touches; ce n'est que trois jours après
qu'on l'a retrouvé dans le bois de Cold-
f ail : il était en train de tuer des oiseaux
en compagnie de deux garçonnets de son
âge.

Nouveau retour à la maison, nouvelle
correction , et le soir, nouvelle évasion.
Enfin , il a été pris par la police et rendu
aux siens. Son père, pour l'empêcher de
fuir désormais, l'a lié par les jambes, à
l'aide d' une longue chaîne cadenassée,
au pied de son lit. Le lendemain, avant
de se rendre à son travail , M. Sandles a
déposé auprès de son fils un plat avec de
la nourriture et de la boisson pour toute
la journée. Mais, lorsqu'il s'est trouvé
seul, le gamin a arraché les poids de la
pendule et s'en est servi pour briser une
maille de la chaîne qui le retenait pri-
sonnier. Puis il a fracturé la porte et
s'est enfui. Deux jours après, on l'a
aperçu dans un jardin du voisinage ; il
était sans chapeau , no portant qu'un
soulier ct qu'un bas ; la chaîne cade-
nassée enserrait encore la jambe nue.
Dans le jardin se trouvait un foot-ball
que le précoce criminel a volé et qu 'il
est allô vendre pour trente centimes. Il
s'est ensuite rendu dans différentes bou-
tiques, demandant une clef s'adaptant à
l'ouverture du cadenas. A ce moment,
on l'a derechef arrêté. Et cette fois, le
père, désespéré, a consenti à laisser en-
fermer son enfant dans un yvorkhouse.

Double profit. — n existe à Amster-
dam un petit journal hebdomadaire qui
vit surtout de scandales. Un habitant
de cette ville avait été diffamé dans le
numéro de samedi ; le jour même il reçut
la visite d'un vendeur du journal qui
s'offrait , moyennant dix florins, à faire
insérer une réponse à l'article • calom-
nieux.

Le prétendu meurtre rituel. — Il pa-
raî t aujourd'hui établi que le pauvre cor-
donnier israélite Hilsner, condamné à
mort comme complice du meurtre d'une
jeune fille chrétienne, dans la forêt de
Polna (Bohême), est absolument innocent
de toute participation au crime. Les
vrais coupables seraient la mère et le
frère de la victime, et le mobile du crime
serait de ne pas rendre à la jeune fille sa
part du petit héritage paternel. On a
trouvé au cours d'une perquisition faite
au domicile de ces personnes un long
poignard parfaitement aiguisé ainsi que
les gants et le rosaire que la jeune fille
portait le jour de Pâques où elle fut as-
sassinée. Il faut savoir que l'attitude de
la famille fut des plus équivoques au cours
du procès intenté à Hilsner.

- Découverte intéressante. — Mgr
Ephrem Rahmani, le nouveau patriarche
d'Antioche, a découvert dans les archi-
ves de Mossoul deux manuscrits très an-
ciens intitulés : « Le Testament de Notre-
Seigneur » et « Les Ordres et comman-
dements de Notre-Seigneur ».

Le premier traite de l'organisation de
l'Eglise de Syrie au second siècle de no-
tre ère. A cette époque, les veuves assis-
taient au culte sur certains bancs réservés
et devaient réciter des prières spéciales.
Les évoques et les prêtres devaient s'abs-
tenir de vin et de viande.

Madame Rosa Béguin-Murset et ses
enfants, Ernest et Alfred, Madame et
Monsieur Fritz Favre Béguin st leurs en-
fants , k Bôle, Monsieur et Madame Gus-
tave Bc'giin et leur enfant , Mademoiselle
Eva Béguin , à Neuchâtel, Monsieur et
Madame Jules Béguin-Gainchard et leurs
enfants, à Bôle. Monsieur et Madame
Arthur Bj gttm-Wenger et leurs enfants,
à Nanch&tel, Monsieur et Madame Sig-
mund Murset , Monsieur et Madame Jacob
Murset , Mademoiselle Martha Murset,
Mademoiselle Maria Murset , Monsieur
Fritz Murset . Monsieur Samuel Murset , k
Douanne, Monsieur et Madame Ulysse
Udrie!, à Bô'.e, ainsi que les familles
Béguin , Marset , Girardkr, "Anksr et Hut-
macher, ont la doaleur do faire part à
leurs parents, amis et connaissances du
décès ds leur bien-aimé époux, père,
frère , beau-lils, baau- frère, oncle et
cousin,

HENRI EUGÈ «E BÊGUIN-MURSET,
que Diàu a repris à Lui, ce matin, à
i heures, après une courte mais pénible
maladie, h l'âge de 37 ans.

Bôle, _ 20 octobre 1899.
L'Eternel est mon berger, je

n'aurai point de disette.
Môme quand j 9 marcherais par

la vallée de l'ombre de la mort,
je ne craindrais aucun mal, car
tu es avec moi.

Ps. xxm.
L'enterrement aura lieu k Bôle, diman-

che 22 octobre, à 1 heure après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 10381

Madame veuve Jonas Bourquin, Ma-
dame de Coffrane-Bourquin , Mademoiselle
Louise Bourquin , » Cormondrêche, Mon-
sieur et Madame Blanc-de Coffrane, pas-
teur, aux Planchettes, et Mademoiselle
Louise de Coffrane , ainsi que les familles
Bourquin, au Havre, k Paris et à Cor-
mondrêche, Frey-Bourquin, k Bâle, Da-
Brot et Péter, à Corcelles et Cormondrê-
che, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la grande perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Mademoitella MARIE BOURQUIN,
leur chère Mlle, sœur, tante et parente, que
Dieu a retirée à Lui aujourd'hui, dans sa
49m° année, après une longue maladie.

Cormondrêche, le 20 octobre 1899.
Heureux ceux qni ont le coeni

pur, car ils verront Dieu.
Matth. V, 8

L'enterrement aura lieu dimanche 22
courant, à 1 heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 10370

Bourse de Genève, du20 octobre 1899.
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3%féd.eh.de f. 
Jura-Simplon. 171 — 3*/i fédéral 89. 99 26

Id. priv . — . - 8°/<,Ge_ à Iot_ 103 —
Id. DOUB 5 50 Prior.otto.4% 

N-È Suis.ane. — .— Serbe . . i «/, 301.—
St-Gothard . . — .- Jura-S., 8 »/,»/» 481 —
Union-S. ane. — .— Franco-Suisse — .—
Bq> Commerce 965 — Nl-E. Suis. _/ , 502 —
Union fin. gen, 780.— Lc__.an£.S«/« 348 —
Parts de Sétif. — .- Mérid.ital.S«/, 299.75
Alpines . . . .  — .— Gaz de Bio . . — .—

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 103.— le kil.

Genève 20 oct. Esc. Banq. Com. 6 '/«,

Bourse de Par is, du 20 octobre 1899.
(Ses» as p»16t_t)

3»/o Français . 100.42 Créd. lyonnais 964 -~
Italien5%- . 92.20 Banqueottom. 5;4 ~
Hongr. or 4% 99.— Bq. internat1' 616 ~
Bus.Orien.4«/o — .-- Suez 3532 _»
Ext. Ksp. 4% 61.87 Bio-Tinto . . . 1220 -
Ture D. 4 % . 81.95 De Beers . . . 669. -
Portugais 3»/„ 25.45 Chem. Autric. — .~

Actions Ch. Lombarde — -<*
Bq. de France. 4280 .— Ch. Saragosse- 236 »
Crédit foncier 738,— Gh. Nord-Eau. 189 -
Bq. de Paris. 1C6). - Chartered . . . 75 -
S«—_———_———————————_————_——____________

LA FEUILLE D'AVIS
est en vente :

Librairie Guyot, rue du Seyon.
Kiosque de l'Hôtel de Ville.
Bibliothèque de la gare.
Consommation de Serrières.
Epicerie Evard, Ecluse.
Epicerie Bourquin, rue Lallemand.
Epicerie André, Evole.
Epicerie - boulangerie M uhlematter,

Gibraltar.
Boulangerie K uster, Cassardes.
Epicerie Dessoulavy, Peseux.
E. Widmann, négociant, Corcelles.
Epicerie Fiotron, Cormondrêche.

S» centimes le numéro.

Ce numéro est de huit pages



IMMEUBLES À VENDRE

On offre à vendre

terrain i bâtir
* Coreelles. Balle situation à proxi-
mité de la gare.

Adresser offres sous W 2779 C, au bu-
rean Haasenstein „ Yogler, Nenchâtel.

Â VENDRE
dans un village important du Val-de-Ruz,
une jolie maison de rapport, très bien
construite et en parfait état d'entretien,
contenant sous sol et trois logements ;
grand jardin en plein rapport, remise,
eau dans la cuisine, belle vue. On pour-
rait installer atelier, magasin, café de
tempérance, etc. — S'adresser Etude
Cl. Etter, notaire. Neuchâtel. 9177

"V E _¥ T E
D'UN

TERRAIN k mm
€n isfe-mclx-ttel

Le samedi 4 novembre, à 3 heures
de l'après midi, l'hoirie de M. François
de Montmollin exposera en vente par
enchères publiques, en l'Etude des no-
taires Guyot & Dubied, rue du Môle,
l'immeuble en nature de vigne qu'elle
possède à Trois Portes-Dessous, désigné
comme sait an cadastre de Nenchâtel :

Article 1022, plan folio 30, n» 6. Trois-
Portes Dessous, vigne de 2511 m2. Limi-
tes : nord, chemin des Trois-Portes et
1558 ; est, 1113 et 1558 ; sud, route can-
tonale de Neuchâtel à Auvernier ; ouest,
163.

Cet immeuble, situé au bord de la route
de Neuchâtel à Serriôre i , sur le parcours
du tramway et ayant deux issues au sud
et au nord, constitue un très beau ter-
rain â bâtir pouvant recevoir uns villa
ou plusieurs constructions de rapport.

Pour tous autres renseignements s'a-
dresser en l'Etude des notaires chargés
de la vente. 9772

Terrains à bâtir
A vendre , rne de la Côte,

plnaieur- parcelle» ponir villas.
Situation privilégiée & la bl-
forcation de plusieurs routes;
belle vue. Plan de moa-eelles-
ment a la disposition des ama-
teurs. 7500

S'adresser Etuâe G. Etter,
notaire , Plaoe-d*Armes 6.

MASSONS A VENDRE
o» â louer

à NEUCHATEL
quartier des Parcs, à proximité de la
station do chemin de fer du Vauseyon et
du futur tramway de Peseux. Vue impre-
nable. Chaque maison forme un apparte-
ment unique de six pièces, cuisine, ga-
letas, cave, balcon et petit jardin. Eau
sur l'évier et aux W.-G. (appareil à chasse).

Jouissance immédiate. — Facilités de
payement.

S'adresser à M. Constans Fallet, à
Comba-Borel, Neuchâtel, gérant des
immeubles do la Société immobilière pour
la classe ouvrière . 9272
—M——_————igaBjBiBH_a_M———_—

VENTES AUX HNCHÈllU

Vente aux enchères publiques
DE

denx créances d'ensemble 12,550 fr. 50
Le lundi 23 octobre IS»», & 11 ïa.

dn matin, & l'HOteï-de-ViUo de
Nenchâtel, salle de la Justice de paix,
l'administration de la faillite J. -A. Hirschy
vendra par voie d'enchères publiques
deux créances d'ensemble 12,550 fr. 50,
représentées par actes de défaut.

Pour renseignements et conditions
s'adresser à l'office soussigné ou en
l'étude de M. Fernand Cartier, rao du
Môle 1. 10093

Neuchâtel , le 14 octobre 1899.
Office des faillites de Neuchâtel .

ENCHERES PUBLIQUES
à. Cornaux

IFonr canse de cessation de com-
merce, lo citoyen Aimé Hwberly,
propriétaire , fera vendre par voie d'en-
chères publiques et volontaires , devant
son domicile, à Cornaux, le lundi
23 octobre 1899, dès les 9 heures du
matin, tout son train rural, comprenant :

2 bœufs, l'un de 2'/a ans, l'autre de
1 '/j an» 3 vaches garanties portantes,
5 génisses do 4 mois à 1 '/a an.

1 char à pont avec épondes, 1 dit à
pont avec brecette , épondes, b_se à
lisier et brancard, 1 voiture en bon état,
1 brouette à horba , 1 coupe-racines, 1 van,
1 arche à avoine , 2 cribles, 2 colliers do
vache, 1 dit de cheval, 1 grand râteau
en fer, divers râteaux en bois, fourches
en fer et en bois, faulx, liens, scies et
d'autres objets dont on supprime le dé-
tail.

200 quintaux métriques de foin et re-
gain, 100 q. m. de paille, 50 q. m. de
pommes de terre, 150 q. m. de bette-
raves, 150 mesures d'avoine et 100 me-
sures de blé d'automne.

Terme de paiement pour le bétail
30 janvier 1900.

Terme de paiement et enlèvement pour
foin , i cgain et paille, 31 décembre 1899,
moyennant bonne caution.

La vente du bétail commencera à
10 heures du matin.

Saint-Biaise, le 11 octobre 1899.
10053 Greff e de Poses.

A .  COFF-F-AISTE
_e landl 23 octobre 1899, dès les

9 heures du matin, n. Lonis-Engène
Chédel , agriculteur, exposera en vente
par enchères publiques, devant son do-
micile _ Coffran e, le bétail et les objets
mobiliers suivants :

2 bons chevaux 5 vaches, dont 1 fra îche
et les autres portantes pour différentes
époques, 1 génisse, 2 chèvres, 1 porc à
l'engrais, 5 chars échelés, dont 2 à pont,
1 voiture de famille, 2 charrues dont 1
dite Brabant, 2 herses, 1 butoir, 1 brouette
à herbe, 1 gros van, des cribles, dont 1

gros, des chaînes, des liens, des cordes,
différents outils, 1 cric, des harnais,
environ 40 toises de foin à consommer
sur plaça , 100 mesures froment, 1 bosse
à purin , 2 trébnehets, des clochettes,
1 bureau à trois corps, 1 tsble roade en
noyer et quantité d'objets dont ea sup-
prime le détail.

Il sera accordé quatre mois de terme
pour le paiement. 10123

ENCHÈRES DE BÉTAIL
ET

ERTRMN DE RURAL

Vente dlmmenMes w Auvernier
Samedi 28 octobre 1899, dès 7 heures du soir, h l'Hôtel do _ac, _

Auvernier, H. Pierre Cruchand aillé Nttgell, propriétaire au dit lieu, fera
vendre par voie d'enchères publiques, aux conditions qui seront préalablement lues,
par le ministère du notaire Ernest Paris, à Colombier, les immeubles suivants :

TERRITOIRE D'AUVERNIER
I. Une maison bien située, a Auvernier, n° 142, jouissant d'une vue

étendue, contenant deux logements, caves, pressoir, galetas, remise, terrasse, assurée
fr. 11,600, avec jardin potager, formant au cadastre les articles 409, f" 3, n« 59 et 60,
bâtiment et jardin de 79 ma, et 1189, fo 3, n« 61 et 62, bâtiment et jardin de 110 m*.

2. Article 410, f» 9, n» 21. Borbaz, vigne de 650 m* — 1.845 ouv.
3- » 1170, f» 16, n» 37. Sagnardes, vigne de 10S9 m* et

n» 38. pré et oserai de 92 m2 = 3,296 »
4. » 17, fo 9, no 8. Testre, vigne de 2917 m2 - 8,281 »
5. » 115, fo 9, n» 29. Argile, vigne de 376 m» = 1,067 »
6. » 1190, f° 10, no 8. «randvlgnes, vigne de 756 m» •- 2,146 »
6. » 1191, f° 14, no 17. ï-erin, vigne de 1179 m» - 3,347 »

Par sa situation cet article forme un beau sol a bâtir.
8. Article 1193, f° 25, n° 11. Cortey, vigne de 640 ma - 1,817 ouv.
Q • 1159, f° 7, no 15. Bréna du Plan, vigne de 701 m* „ qon .a- » 1160, fo 7, no 24. » vigne de 141 m2 = z'dau

10. ' 65, fo 9, no 9. Tertre, vigne de 1502 m* m 4,264 »

TERRITOIRE DE COLOMBIER
II. Article 408, f° 52, _°« 19, 20 et 21. A Ceylard, vigne en rouge et verger

de 982 m2 (2 ouv. en vigne) .
12. Article 1185, f° 37, n» 31. _es Champs de la Cour, vigne de 470 m2

- 1,334 ouv. «
13. Article 1186, fo 50, no 8. A Ceylard, vigne de 378 m2 - 1,073 ouv.
14. » 1187, f° 50, no 12. A Ceylard, vigne de 160 m1
15. » 1188, f° 47, no 28. Grands Champs, vipie de 465 m2 - 1,320 »
16. » 409, fo 48, ii° 4. _es JDortlnes, vigne de 382 m2 — 1,084 »
Toutes ces vignes sont en parfait état d'entretien et de caltnre.
Pour visiter les immeubles, s'adresser au propriétaire, à Auvernier, et pour tous

autres renseignements, soit à ce dernier, soit au notaire chargé de la vente. 9124

VENTE DE VIGNES
à Cortaillod -

Samedi 2S octobre 1899, dès 8 h. du soir, à l'Hôtel de Commune, à Cor-
taillod, M. Ed. Fath Mart.net exposera en vente par voie d'enchères publiques, les
vignes ci-après, savoir:

CADASTRE DE CORTAILLOD
Article 1079, plan fo 32, ri»» 7, 8, 9. Les Taux, vigne, buissons et grève de 1367 m2

(4.641 ouvriers).
Article 3081, plan fo 79, no 19. _es Faux, grève de 268 m2

» 870, » 12, no 26. Les Frises, vigne de 200 » (0,568 ouv.)
» 871, » 12, no 40. » vigne de 287 » (0,815 ouv.)
» 876, > 34, no 54. Les Joyeuses, vigne de 422 » (1,198 ouv.)
» 877, » 37, no» 7 et 8. Les Tnillières, vig. et buiss. 703 » (3,094 ouv.)
» 3002, » 61, no 10. » grève de 387 »
J» 885, » 54, no 56. Snr les Chemins, vigne de 438 » (1 243 ouv.)
» 886, » 55, no 45. Lucelle, vigne de 405 » (1,149 ouv.)
» 887, » 55, no 48. » vigne de 1005 » (2,853 ouv.)
» 888, » 58, nos 42 et 43. Cal>de-Sachet, vigne et buissons de 763 m2

(2,165 ouvriers).
S'adresser au notaire J. Bfontandon, k Boudry. 9958

Grandes enchères de mobilier
A. CO'RTA^IJLrLOD

Le lundi 30 octobre 1899 et les jonrs solvants, dès 9 heures du matin,
l'administration de la masse en faillite de Henry Garçln vendra par voie
d'enchères publiques, au domicile du failli , Anx Délices, prés Cortaillod, l'actif
mobilier dépendant de la masse dans l'ordre suivant :

Lundi 30 octobre, dès 9 beures du matin.
Objets d'ornementation et de décoration : Tableaux, gravures, statuettes,

vases, coupes, assiettes, pots et tasses de tous genres et de tous styles, plats chinois
et japonais, catelles, brocs, aiguières, plâtres et médaillons, etc. Paravents, écrans,
lampes, lantorr.es, veilleuses et candélabres en fer forgé, etc. Tambourins, banjos et
guitare, hallebardes, etc.

Articles de ménage et de cnisine: Un grand fourneau-potager, ustensiles
et accessoires de cuisine, faïence, diner complet, verrerie, cristallerie, services de
table, à café, à thé, k liqueurs, etc.

Lingerie de table, de cuisine, de toilette, de lit, etc.

Mardi 31 octobre et mercredi 1er novembre, dès 9 beures du matin.
mobilier proprement dit, soit : Salon: Un ameublement en velours d'Ax-

minster (canapé, fauteuils et 4 chaises), une vitrine en vernis Martin, estimée 300 fr.,
tapis, milieu et rideaux , chaises dorées à coin, pouf, tables, etc. Chambre a x_ __ -
g-» noyer, table à coulisses, dressoir et buffet de service en noysr sculpté, etc.
Chambres _ coucher et cabinet de toilette : Un grand lit estrade, armoires à
glace, secrétaire, bnrean noyer, table ancienne à rallonges , chaise-longue, glace

, psyché, deux fauteuils crapauds, stores, tapis etc. Deux ameublements de chambre' k couchïr, dont un en pitch-pin . Chambre de bains, installation complète.
Oatre le mobilisr ci-dessus, on vendra encore une quantité de lits, canapés,

fauteuils, tables, etc., dont on supprime de détail.

Jendi 2 novembre, dès 9 beures du matin.
Meubles de bnrean: Un bureau-table , un bureau-pupitre, quatre tables, deux

fauteuils bureau , une bibliothèque noyer ciré, un cartonnier, trois corps de biblio-
thèque, etc. Bibliothèque : Environ 400 volumes divers (littérature, romans et
nouvelles, histoires, récits et voyages , économie politique, etc.)

Illustrations et affiches : Une série de portefeuilles contenant des dessins,
gravures et journaux illustrés ; 18 affiches (épreuves d'amateurs).

Vendredi 3 novembre, dès 2 beures de l'après-midi.
Appareils photographiques , etc., comprenant entr'autres : Un appareil noyer

poli , 13 X 18, objectif Zeiss, et nn appareil objectif Darloz 13 X 18 ; un appareil d'ate-
lier, objecti f Hermagis, avec pied à crémaillère. Appareil à dégrader, accessoires de
pose, etc., huit albums à feuilles mobiles, etc.

I_a vente a. lieu si __ comptant.
_e public sera radmig à visiter les objets et meubles mis aux

enchères, les mardi 21 et mercredi 25 octobre, de 2 heures & 5 heures
de l'après midi.

Aussitôt l'adjudication prononcée, MM. les acheteurs voudront bien procéder à
l'enlèvement immédiat des objets adjugés, l'administration déclinant dès ce moment
toute responsabilité.

Pour tous renseignements , s'adresser à l'administrateur, M. Bïa_ -_. Porret,
docteur en droit et avocat, rue du CbAteau 4, h Neuohâtel.

Boudry, le 14 octobro 1899.
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GRAND BAZAR
Schinz, Michel & C

aplstce <a.ii _E?ort i

PELLES ET PINCES
acier, f er f orgé artistique ou cuivre.

Supports de pelles et pinces en fer bronzé , nickelé on enivre.
SOUFFLETS ET BALAIS DE CHEMINÉE

nouveaux modèles, noyer poli ou ciré, acajou, palissandre, etc.

Pare-étincelles pliants, à 3, 4 ou 5 feuilles
4&&S&S88 ©8 <SaS3_£S_IÉS W$? CTSE8W8

nouveaux modèles en cuivre poli, nickel, fer noir.

¦ Nouveautés Nouveautés ï
1 T1 À T3TQ I
pli _3ea/u. cl_©5__ cie tapis a/ta. mètre 19
il DESSINS NOUVE AUX M
M Carpettes — Foyers — Descentes de lits I
M CHEZ M

I MliCHLÉ-BOUVIËR & FILS I
|H BUE B-tl SEYON 10117 f f l
§p TÉLÉPHONE — Sur demande, envoi d'échantillons — TÉLÉPHONE S

j|̂  Poêles Junker & Rûh
JsilÉliL «T-use exécsati-îi _r_ ép_ oe_afoïe, j

; TPlifllPllI Régulateur instantané à aiguille j]

^HN iraduaMa à toute chaleur voulue. 1
I l_^l_Élhl_L Toujours de nouveau x 

et gracieux modèles. |
?MSI|ÉI1|1» P!us de 1®®'®®® poêles Junker & Ruh en usage, jj ^; i é̂^̂ âHIlL Prix-courants et certificats gratis 

et franco. 
g S

§_mWÈÊÊÊÊS_lÊkà J inïker  â SuM |

IiÎK_ll__B__j_i§ Karisruhe (Bade). J

: Dépôt de la Fabrique : ŷ^g_ïlÉsSËg_V /' : I

A© !?©__ Filiaux S^^Bl
Nencîaâtel. ^iMliS^

HOUILLE, COKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES UE LIGNITE
Coke de la Ruhr pour chauffage central

Chez V. REUTTER EIL8
16, BX_ DD BASSIN, 10 8096

Téléphone 170. Prompte livraison, à domicile. Téléphone 170.

Ma __a.ia.te iTo•va.-sr-aa'u.té •'$&.

M MËlTIâUX 0E CAOUTCHOUC "
g$Vyjr pour messieurs et pour dames. M

 ̂ 1%
3̂|lp| Manteani et pèlerines d'officiers , laçon d'ordonnance. u>U  ̂ y  u
B»|I Capotes pour pomplera et agents de police. V / *Sl

_» i_\ Manufacture de caoutchouc. H 4952 Z V J ° -l\\*

%Sf Vve H. Specker, Zurich yjJ

I 

Pastilles ESivé
Spécifique contre les affections de la bouche, gorge et larynx. Sourerain

contre la toux. Antiseptique. g
Prix : I fr. 50. P€_U Vaucher, Bftle (spécialités EWé).

Se trouvent dans toutes les pharmacies. H 3630 Q

el̂ f sam TRIUM
r^^^^ Le 

meilleur système 
Je ferme-porte

fei _«/i_S_à fWoT Chez 10184

P|pr AD. _ SB__ H
<!$ HUM de l'Hôpital et da Sejea 12

Cors aux pieds, ceils de perdrix et durillons |
disparaissent par l'emploi de la plus récente poudre d'Arabtae du laboratoire phar-
m_c. Brantl, à Zurich. Agit radicalement et sans douleur. Met-on de TArabine sur
nn cor, la peau devient de suite élastique et ne fait plus mal. Ce remède, seul en
son genre, se conserve des années durant. Prix, 1 lr. Dépôt général : Pharmacie
Huber, k Bâle. A Neuchâtel : Pharmacie Bourgeois, Envoi par la poste, partout.

ANNONCES DE VENTS

CHATAIGNES
20 kilos, franco par la poste, à 4 fr. 20,
en sacs de 100 kilos, 12 fr. Franco gare
Lugano. Pour vagons complets, meilleur
marché. Salvatore PoIIL, Sonvico,
près Lugano. H 3180 O



Là SŒUR DO Mïï

3 i Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

P I E R R E  DAX

Quand la porte s'ouvrit , Mme Farjeol
constata que Solange avait un air
étrange. Que s'était-il passé en son ab-
sence? Elle entra. Ses questions obtin-
rent des réponses vagues et des mots
incohérents. Folle? Solange était-elle de-
venue subitement folle? Mme Farjeol se
posait la question ne sachant si elle de-
vait se réjouir ou s'apitoyer.

— Comment allez-vous depuis que je
vous ai quittée? demanda-t-eÙe.

— Moi ? Très bien , je vais très bien...
Mon enfant dort , ne faites pas de bruit ,
venez voir comme elle est jolie.

Un frisson secoua la visiteuse. N'é-
tait-ce pas elle qui vivait un affreux cau-
chemar? L'enfant était-elle réellement
morte? Elle n'osait faire un pas.

— Solange, fit-elle très bas, laissez-
moi me débarrasser ici de mes bagages.

— Oui... des bagages... quand la pe-
tite sera réveillée , nous partirons , n 'est-
ce pas?

Reproduction Interdite aux journaux qui
l'ont pas traité avec la Société dea Gêna de
Lattru.i

— Nous partirons, répéta Mme Far-
jeol , la gorge nouée et les tempes froi-
des.

Précédée par Solange, la jeune femme
entra dans la chambre où reposait le ca-
davre. Elle eut tout aussitôt la certitude
que sa femme de chambre avait perdu la
raison. Trois bougies brûlaient sur la
cheminée, et, sur la couchette mortuaire,
Solange avait posé une cage où volait
un canari . L'insensée étendit la main.

— Doucement , faites doucement , dit-
elle... Gomme elle sera heureuse quand
elle ouvrira les yeux!...

Mme Farjeol était maîtresse de la
situation. Cependant , elle n 'osait rien
brusquer.

Solange ne se livrait à aucune vio-
lence ; son état mental exigeait des mé-
nagements dans la crainte de la voir
regimber , et qui sait, peut-être redeve-
nir sensée. La malheureuse allait et ve-
nait , sans souci de la visiteuse, marchant
sur la pointe des pieds et oubliant le ca-
davre. Mme Farjeol la suivit dans un
réduit qui servait de cuisine. Comme
elle, elle parla à voix basse.

— Sais-tu, lui dit-elle, tu vas mettre
tout en ordre ici pendant que je vais
faire quelques préparatifs de l'autre
côté... puis nous partirons... la voiture
nous attend.

— La voiture nous attend , répéta-t-
elle le regard fixe et le cerveau vide.

— Oui, hàte-toi.
Tout aussitôt la folle se mit avec em-

pressement à ranger tous les objets en

désordre, Mme Farjeol en profita pour
passer dans la pièce voisine.

Préférant l'ombre à la clarté, elle étei-
gnit deux lumières et s'approcha de la
couche funèbre. Laissant à la petite
morte la robe que la mère lui avait pas-
sée, elle souleva le cadavre et le déposa
dans le cercueil' commandé et apporté
par elle-môme. Un instant , elle se dé-
tourna , livide. Mais ce n'était pas
l'heure d'hésiter. L'enfant était étendue.
La bière, nouveau modèle, étai t affreu-
sement trop haute ! Mme Farjeol avait
aux mains des secousses de cadavre
heurtant la paroi intérieure. Que faire?
Elle inspecta la chambre, aperçut un
petit vêtement pendu à la muraille; elle
le prit et combla le vide, osant à peine
continuer. Elle rabattit le couvercle, sou-
pesa le colis, puis tomba sur une chaise.
La besogne était plus rude qu 'elle ne l'a-
vait cru I Ses doigts étaient glacés. Ef-
faré, craintif , son œil se promenai t dans
la chambre. Elle tremblait. N'avait-elle
pas l'habitude de la lutte? Hélas 1 si
trempée qu 'elle était, elle n'en pouvait
plus, et elle se demandait si elle pour-
rait aller au bout. Mme Farjeol se raidit.
Elle fit jouer la serrure, ferma la porte
de la chambre et rejo ignit Solange dans
la cuisine.

— Vous allez venir avec moi, n'est-ce
pas? lui dit-elle doucement.

— Chez vous?
— Chez moi.
— Où est-ce, chez vous?
— A Passy, vous savez bien !

— A Passy !... Prendrons-nous le che-
min de fer, le ballon , le bateau?...

— Non , ma bonne, nous irons en voi-
ture ; c'est plus agréable.

Solange paraissait penser, mais, en
réalité, elle attendait , parce que les mots
ne lui venaient pas.

— Allons, reprit Mme Farjeol , nous y
serons bientôt, dans une demi-heure,
partons.

— Partons!... répondit l'insensée.
Cette résolution que Mme Farjeol

tremblait de ne pas voir réalisée, lui fit
bondir le cœur.

— Venez, dit-elle, suivez-moi...
Solange la suivait.
— Il faut prendre votre chapeau , et

aussi votre collet.
Passivement, Solange se coiffa, cou-

vri t ses épaules d' un vêtement et marcha
à côté de l'impudente qui emportait la
morte.

Il faisait nuit. Ce n'est pas à Passy
qu 'elle se dirigea, mais dans un hôtel de
la rue de Grenelle, où les deux femmes
restèrent jusqu'au lendemain. Alors, de
très bonne heure, et toujours chargée du
cadavre phéuiqué, Mme Farjeol partit
pour Passy. La caisse devint la proie des
flammes et la nouvelle, narrée comme
suit , devint une traînée de poudre :

« Une pauvre jeune femme dont l'en-
fant était morte subitement en arrivant
à Paris, avait condamné sa porte et fai-
sait pitié à voir. La douleur d'une autre
femme, nourrice cle l'enfant, était encore
plus effrayante , puisqu 'elle avait perdu
la raison. »

Ainsi fut écrite l'histoire.
La petite Rose Mercœur fut enterrée

sous le nom de Marthe Farjeol. La
femme qui, entourée de crêpe , assista
aux cérémonies, occupa le lieu et la place
de la vraie mère, fut  Mme Farjeol , celle
sur le sort de qui chacun s'apitoyait.

— La pauvre ! chuchotait-on. Ça fend
le cœur... Elle n'-t plus la force de pleu-
rer 1...

Mme Farjeol entendait cela, courbait
son buste à mesure que les exclamations
de pitié grossissaient; elle s'épongeait
les yeux que l'épaisseur du voile ca-
chait , et , de temps en temps , laissait
échapper un long sanglot chevrotant qui
émouvait l'assistance.

— Pauvre mère!... Elle n 'avait que
cette enfant!...

Pour elle, la journée fut  pénible. Les
émotions n 'ébranlaient pas ses nerfs,
puisque les pauses affligées et les lassi-
tudes de commande n 'atteignaient pas
son cœur, mais justement parce que tous
ses actes étaient conventionnels, il lui
tardait d'être débarrassée de la corvée
de l'entreprise. Elle trembla it que l'igno-
ble supercherie lût  découverte. Dans la
crainte de voir un agent suspendre les
funérailles, elle baissait les yeux. Elle
craignait surtout de faire la rencontre
d'un homme qui, lui, n'aurait reculé de-
vant aucun scandale, car Marthe Farjeol
morte, il avait sa place marquée à la
tête du défilé mortuaire... Marth e Far-
jeol morte, il avait le droit d'interrom-
pre la marche, de faire ouvrir le cercueil

Carrai-d. assortiment
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Magasin ROD. LUSCHER, Faubourg de l'Hôpital 19
Cafés Torréfiés i

à 80 cent., 1 fr., 1 fr. 20, 1 ff. 50, 1 fr. 70 et 2 fr. le demi-kilo.
W L's meilleurs foins sont apportés an choix et à la torréfaction de ces cafés.

(

MAGASIN DU PRINTEM PS I
Rue dL<e l'Hôpital m

Ponr faire place à la nouveauté, les articles ci-dessous m
seront vendus au grand rabais: 10102 |||

Un" lot de Confections fillettes, à 6 fr. I
» de Jaquettes chaudes, à 6 fr. i
)) d'habillements garçons, à 7 fr. i
)) de couvre-pieds, à 5 fr. i

d « fi lui  ̂ ^^ ™ k\iB S f «P ^§§r w))i___ « _3g_$__S<' ^W

B Js / ^^ ^^ ' y _

HPliliit COUVEET ÏÏRES
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de voitures et de clic vaux
_____ _ ^__r^^T M̂L "¦ -aranti6S imperméables , d'une résistance sans

B9_B__ 1 V™ H rSPEÏÏMurich
Fabrication d'articles en caontehonc. H 4951 Z

Machines agrico les en tous genres
A Spécialité do pressoirs à vin de raisins et de fruits ,

£â&d système américain à embarrage tt hydraulique. Treuils
_S _ii___ __- ^ __ ^e Pr6SS0'rs k simple et double engrenage , nouveau

gêj uÊ3ÊSÊ& >3L système psrfe c.iionné. Broyeurs à raisins et à fruits.
sïïffiilll" "-' 'iL__ Concasseurs, hachs-paille , faucheuses , fdnauses , râteaux

fcj^^^^SjWy^l Vente et location de matériel complet à l' usage
__p__jQ_ '̂ffil!__l_ _=_ La_> de *""' lss 6nirePr: 'neUiSi looomobil.s de 2 à 15 che-
SBM^ajSBIH vaux , pompes centrifuges. Treuils de batte rie, pinces
^MMiaoè^l̂ ^^^^^^Py' à lever les pierres, nouveau système très pratique.¦̂ ¦gH^^^ff ^^toa°" Fabriqne de boulons de charpente et tiges k sonder.

Macùinifs rendues franco en gare dans toute la Suisse. Prix très modérés. Envoi
de catalogues et prix courants franco sur demande chez H 6481 X

J. B__ _ FI_„ «fc C", con-tractenrs, Conlonrrenière 7, Genève.

/̂E/ f f lj £ ^e*r*u7:WEY Jf ë j  Porret-Ecuyer, ép icier

| MACHINES A COUDRE
I A. FEREE6A1J_
1 1, Faubourg de l'Hôpital. 1 — NEUCHÂTEL

I MAISON NEUCHATELOISE
'...-¦- Quarante années d'cxi-fteiiee. .

Bra , **¦* BB B__ ' ' '- -¦ K.-:.-' , . j§|'Vi?-av l,

'4,\i3 c  ̂ BQ

__¦ '*" _______ ™™^™™"°* m̂___r_ff __r__ !M 5

H Seule maison autorisée pour la vente des machines originales
M FHCESIX, Stella, Veritas, Saxoitla et __é_ama.
1 '"' Machines Polllype Colibri pour cordonniers. p
H Fournitures. — Répara tions. — Locations.
j ; La machine Phœoix à navette ronde immobile est la plus grande
9 perfection à ce jour. Par la fai t que le mécanisme est rotatif , sa marche
H est plus rapide, plus silencieuse et plus douce que celle k navette
H longoe, vibrante et oscillante. La machine Phcenix «st construite en six

modèles différents, ponr la famille et l'industrie.
H La maison n'emploie ni voyageurs ni placiers 9182

L'Enterorose
constitue un aliment diététique excellent, produisant nn effet rapide et sur dans les
cas de catar rhes aigus et chroniques de l'estomac et des intestins, de diarrhée, etc.,
remplaçan t ainsi avantageusement les médicaments. — En boîtes de 1 fr. 25 et
2 fr. 50 chez tous les pharmaciens. H 834 Z

Houille, coke cassé
Anthracite belge, V qualité

Briquettes, charbon de foyard

Coke spécial pour ctaffap central
J. STAUFFER

Trésor » — Chantier gare J.-S.
Livraison prompte at soignée 8266

Téléphon e 344. — Prix modérés.

Meubles neufs
et d'occasion

en " tous genres, ameublements de salon,
secrétaires, armoires, commodes, lavabas,
lits en fer et en bois, fauteuils, chaises,
tables, tableaux, glaces, potagars, etc.

Coq-d'Inde 24. 1919
A remettre un petit

magasin d'épicerie
bien achalandé, au centre de la ville.
Ec ire sois H 9959 N à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Neacb&tel, 

A VENDRE
un lœgre vin blanc

1898 sur lies
environ 4800 litres. S'adresser chez Jnan
Kuffer , propriétaire, à Boudty. 9433

A YEHDËËT
à très bon marché, trois potagers neofs.
S'adresser à la Halle aux meubles, rue
dn Sayon 26. 9931" OCCASION
A vendre on rucher ssm?_S
fortes ruches (Dadant et Layens) avec
tout son matériel au complet pour l'ex-
ploitation .

DD concusseur __ _ o_ rp^_o7eur.
Un h p. _p _ s'aMelant a un el êux
Lll U_ r«it_. chevacx, capote mobile,
essieux patent. Troi s _ar_ai«. Une '
sel?.» avec I»ride. S'adresser faubourg
de l'Hôpital 66, au rez-de-chanssée. à
droite. 9935

On offre à vendre à un prix raisonna-
ble, forts

plantons fraisiers
repiqués, les meilleures variétés en cul-
ture : Royale Souveraine, Lo _s Gautier
(fruit énorme), Marguerite Lebreton , Ma-
moutb, S' Joseph (Variété remontant e à
gros fru iis), La Généreuse 4 saisons.

GroseiUers améliorés dits sans épines,
4 variétés.

S'adr. à En_ st Calame, horticulteur , à
Bôle. 9807

Fritz Graff
marchand de fumier, à Corcelles
se recommande à sa nombreuse et an-
cienne clientèle , ainsi qu 'à MM. les pro-
priétaire s et gérants du vignes, pour la
fourniture ds fnmIs r de Tache, 1"
qnallté, r^ndu franco dans toutes les
gares du Vignoble, k des prix défiant
toute concurrence. 9645

Le soussigné annonce au public de
Saint Biaise et des environs qu 'il liquidera
un b«au choix de

cafignons, casquettes et capes
pour hommes et enfants. Beau choix de

cretoie et cotonne.
A la mène adresse, beaux canaris,

bons chanteurs, à vendre à bas prix.
S'adr. à Gh. Pipy, à Saint-Biaise. 9722c



et de vérifier si le cadavre était celui de
son enfant...

Chaque fois que la voiture qui trans-
portait Mme Farjeol faisait un arrêt, elle
tressaillait. Qu 'arrivait-il ? Un regard
anxieux cherchait ù travers le voile,
puis , dès que la voiture reprenait son
roulement lent et régulier, elle reprenait
aussi sa pose abattue et désolée. Ce n 'est
qu 'au cimetière de Montparnasse , après
le départ du cortège, que Mme Farjeol
respira librement. La bière était placée.
Dans quelques heures, la dalle recou-
vrant le petit cadavre, rendrait impossi-
ble les recherches. Elle était à l'abri des
soupçons. Elle se disait surtout , en se
rappelant les paroles de Stella Verona :

— Nous verrons s'il l'aura !
Plus que jamais, sa vie se trouvait liée

à celle de Solange Mercœur.

L'ASSASSIN S'ENFUIT

Nous allons revenir en Auvergne pour
quelques instants , afin d'assister à une
scène qui fait partie intégrante du ro-
man. C'est quelques jours après la clô-
ture de la cour d'assises.

Un homme de vingt-cinq ans environ
monte à pied à Clermont-Ferrand. Il est
vêtu d'un pantalon sombre, dont l'ourlet
est effiloché. Des souliers éculés le chaus-
sent. 11 porte un veston gris en mauvais
état et est coiffé d'une casquette. Son
accoutrement est celui d'un rôdeur. Il a
l'air abruti , et d'un regard sournois
s'assure de temps en temps qu 'aucun
sergot ne le suit.

— BIT !... il fai t frisquet , cette nuit ,
dit-il.

D boutonne son veston , en relève le
col, se resserre et avance le pas.

Il quitte la ville, longe les murs de la
fabrique de caoutchouc. Il est dans le
bourg de Chamalières. Lu, il prend une
ruelle étroite qui le conduit à une mai-
son d'apparence pauvre , séparée de la
route par un jardinet mal entretenu , en-
touré d'une palissade. Sur les murs, du
lierre qui ne laisse de libre que la porte
et une lucarne qui fait office de fenêtre.
A droite et à gauche, quelques roses tré-
mières qui poussent, dans l'herbe sans
aucune symétrie. Tout près, un amon-
cellement de détritus : vieilles vaisselles
herbes fanées, chaussures au rebut qui
exhalent des odeurs fétides. Le prome-
neur nc trouve là rien d'insalubre et n 'a
pas l'air d'être incommodé du voisinage
empesté. Il pousse la claie. Ses espadri l-
les glissent sur la terre de l'allée. Il ar-
rive près de la porte de la maisonnette
et frappe. Personne ne lui répond. Il re-
nouvelle son appel. Toujours même si-
lence. Le visiteur courbe l'échiné, met
l'oreille à la serrure. Un souffle lui ar-
rive. Il se redresse, aspire l'air avec
satisfaction , puis appelle :

— Père Gossum I../
Le gémissement d'une personne qui

s'éveille se fait entendre et le jeune
homme reprend :

— Père Gossum !...
— Té, c'est toi, Marcellin , attends un

peu que j 'allume un quinquet...
Le bruit d'une masse qui tombe ré-

sonna dans la chambre solitaire: une
demi-teinte blafarde éclaira la lucarne et
un verrou fut tiré.

Les deux hommes étaient l'un en face
de l'autre. Marcellin entra, et, sur eux,
la porte se referma. L'intérieur de cette
masure était des plus pauvre. . Deux
chaises, à moitié dépaillées, une table
boiteuse qu'on avait redressée avec une
tuile, constituaient l'ameublement. Le
lit, si on peut appeler lit une sorte de
caisse oblongue dans laquelle se trou-
vaient une paillasse et une couverture
d'écurie, était dans une alcôve. Quel-
ques écuelles et des étains accrochés aux
murs. Dans un angle, une vingtaine de
livres rongés, aux coins écornés. Une
serpillière crasseuse, en guise de rideau,
tombe droite, devant la fenêtre.

— Assieds-toi , dit Gossum, en enle-
vant son bonnet de coton , qu 'est-ce qui
t'amène?

Il passa une blouse sur une chemise à
carreaux, qui, entr 'ouverte , laissait voir
une poitrine velue et des bras d'hercule.

A la question posée, le visiteur ne ré-
pondit pas tout d'abord.

Il enleva sa casquette qu'il jeta sur la
table, s'essuya le front comme s'il avait
très chaud , et , d'une voix éraillée, traî-
nante, il grommela :

— C'est l'heure de nous débarrasser
de la pioche.

.̂ Les paupières de Gossum battirent.
— Pas commode... Pas commode!...

Bah ! N'est-elle pas bien où elle est?...
Moi vivant , personne ne viendra la cher-
cher dans ma paillasse. Quand j 'aurai

tourné 1 œil, qu 'importe la trouvaille!...
Va donc, ne te casse pas la caboche par
des combinaisons. Mange et bois puis-
que nous avons de quoi maintenant.

Marcellin était venu avec des plans, il
voulait les exécuter. Les yeux caves.
l'air harassé, avec un désir d'en finir au
plus vite, il dit :

— C'est pas tout ça, Gossum ; vous
êtes tranquille, c'est bien; je le suis
moins que vous!... Si vous tournez l'œil
et qu'on trouve l'arme, c'est sur moi que
les doutes retomberont à cause de notre
camaraderie. Y a pas, faut qu'elle dispa-
raisse. ..

Ce disant , il se leva, retroussa ses
manches, s'approcha du lit, jeta au mi-
lieu de la chambre une couverture en
loques et fouilla dans les feuilles de
maïs. Il ne trouvait rien. Son œil s'obs-
curcit.

— L'avez-vous changée de place?
— Au fond , va au fond!
Il enfonça la main. Dans un rire faux,

son visage se convulsa hideusement. Il
la touchait.

— Grâce à elle, nous ne crèverons pas
de faim , grommela-t-il.

— Ni de soif surtout, assura Gossum.
Comment ces deux hommes s'étaient-

ils connus? Comment cette créature
jeune, pleine de vie, à qui il ne man-
quait que le désir de travailler, avait-
elle fait cause commune avec un indi-
vidu qui approchait de la soixantaine?
Mêmes idées, même amour de la bou-
teille, même haine surtout contre les ri-
ches...

— T'es content maintenant que t'ia
vois? demanda Gossum.

Une sueur glacée perçait les tempes de
Marcellin. Un rictus effrayant faisait
trembler ses lèvres.

— Je me demande que que t'vas en
faire?...

Sans répondre, les narines dilatées, les
prunelles ardentes , le jeune homme ins-
pectait le taudis.

— C'est pas que t'aurais l'intention
de m'accrocher ça à la muraille comme
on pendrai t un bel ornement?... Ça me
ferait tout de même froid dans le dos
par des moments qu 'y aurait!... Pas de
ça comme décor...

Tout en causant, il avait manœuvré
une targette et sorti d'un placard deux
bouteilles et un verre.

— Un coup pour te réchauffer ; ta pe-
lure est mince, mon gars, tu dois avoir
besoin de te remonter.

Il versa une rasade.
— Avez-vous une cave? demanda

Marcellin.
— Point de cave, mon camarade.
Les sourcils de celui qui représentait

le voyou dans toute l'acception du terme
se rapprochèrent.

— On ne peut pas tout avoir; ricana le
vieillard ; une maison et une cave, c'est
trop, c'est trop pour un gueux que j 'é-
tais... Ce ne serait pas de trop mainte-
nant que je suis un veinard... Non, j
aura pas la cave, ça tirerait l'attention
du monde.

[A suivre.)

L.-F. Lambelet & Cie

Faub. de l'Hôpital 11, Neuchâtel
TÉLÉPHONE n» 139

Anthracite de Blanzy
première qualité , brù' ant bien , sans odeur,
4 fr. 50 les 100 kilos, rendu k domi-
cile. 8724

BiSGOTIHS MATTHEY
Bous denserts éeonomiqwes recom-

mandés aux ménagères. — Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâtelois*
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rut
dot Bouillit n° 19, Neuohâtel, 225

Se méfier des contrefaçons I

MAGASIN

SOLDE S
Occasion ! 3, Flandres , 3 Occasion !

Coupes et Coupons de soies.
Peluche et Velours,
Satin merveillecx , tout soie, dep i fr. 95.
CnSr, soie noir , pr robes, 8 fr. 50, cédé

à 4 fr. 50.
Immense choix de rubans, dep. 5 cent.
Grand rabais sur les rompons de rubans.
Rubans, velours noirs et couleurs (jolies

teintes).
Gsrnttiire jais pr robes, dep. 25 cent.
Grand assortiment de Corsets, Tabliers,

Bas.
Laine et Mercerie. 9526

Prix exceptionnels pour r«v»ndeur*.

SONNERIES
électriques

INSTALLATIONS
Réparations

VW Eug. FÉVRIER
Rue du Seyon 7

MEISSNER
Médaille d'or. Diplôme officiel.

20,000 attestations dans les neuf derniers
mois.
Gs remède du pharmacien An*. Rlelss-

nejr, & 01_fttz , éprouvé depuis 30 ans et
recommandé nsr nombre de médecins,
est le plus fff l :sce et la meilleur marché
des moysns contre les ' :" 8350

co s aux pieds et les verrues.
Dispariiion garantie des souffrances ;

effet prompt et sûr. — Se trouve dans
toutes les pharmacies, 1 fr. 85 le carton.

Dépôt général :
Pharmacie Jordan , Neuchâtel

MANUFACTURE ©t COMMERCE
DI

—¦——* _ro cm _K\ _C ___ M DRW ¥ A HT fl CLrl  A Ji $L| m
GRAND ET BEAU CHOIX

pour 1> vente et ls location, 1
MAGASIN X.E F-XT S GRAND

et le mieux assorti du canton
Rut Pourtalès n01 9 et 11, 1er étage
Prix modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBÎ
NBUCEATEL

3000 FAGOTS j
coudrier et foyard, à vendre aux Prés
sur Enges. S'adresser au fermier Henri
Gyger, ou à l'Etude Clerc. 9998

ACIDE TARTRIQUE
à bas prix , chez A. D.irdel , Seyon 4.
Espèces pour vin absinthe. $ 9939c

___. T7"__3__ T_D_=2__3
quatre à cinq mille litres de 10187 i

MOUT ;
excellente qualité à 40 centimes le litre, !
payé comptant. S'adresser à M. Gniland , I
ancien syndic, à Môtier (Vully). j

Choucroute Je Strasbourg j
et wienerlis ; très bon fromags de l'Em- I

| menthal , de tous prix et de tontes qua-
i lités, salami 1"» qualité , fia jambon , sau-
1 cissons et saucisses au foie. Charcuterie
| crue et cuite et saucisses de Francfort.
S Se recommande toujours à son honorable
| clientèle, 10072

j Mme Hildenbraiid, comestible,
\ St.-Blaise. j

\ 3Vt_ _.C3-A.SirM

i F. LANDBY-GROB
| 4, Grand' rue, 4

\ Vin rouge à 35 et 45 cent, le litre. '
1 Vn blanc à 40 et iO » » i
I Réduction de prix k partir de 10 litres.
I Farine, 1™ qualité, 35 cent, le kilo.
ij » fleur 50 » »
\ Excellent fromage gras, à 80 cent, le¦ demi-kilo. 9500

(H 4263 Y)

S vendre
LE PANORAMA INTERNATIONAL j

de la Chaux-de-Fonds. \
Rapport assuré. S'adresser è M. J. Blaesi. '•¦
rne Jaquet-Droz 58 Chaux d. Fonds. H2819C '

FUMIER
A vendre un tas de 4000 pieds d'ex-

S cellent fumier de vache, bien fait , de la
S ferme de la Prise.
| Prière de s'inscrire au bnreaa Alfred
| Bourquin , faob. de l'Hôpital 6. 10252

i Prisons de Neuchâtel
FAUBOUSG DU CHATEMJ 3

Là VENTE DËVCâFIGNONS
a co_a_c_nc_ '¦

Se recommande,
' 10110 I.e concierge.

| A remettre à Geoève
i une ancienne et importante

; entreprise de camionnage
i en pleine prospérité, avec une nombreuse
'. clientèle. S'adresser à M. Willemin , rue
l Céard. i> Genève, H 9409 X

! Pilules de r I UU
Mms Bossey-Girod, successeur j

| TEELEX sur Nyon jj
Ctnértson radicale de I' anémio, la

| chlorose ; conviennent également dans la
'. guérison des maladies graves. Jusqu 'à
; présent tons les remèdes imaginés n'ont
! pu prévaloir contre l'emploi de ces pilu-

les. Certificats de médecins. — Dépôt
• ehes M. Feyler, pharmacien , place St-
. Laurent, Lausanne. 8 fr. la boite ds 130
S pilules (H 24 L)

| Ils font sensation \
! les effets surprenants du véritable

[ Savon-lait de Lis
de Bargman n

(Marque déposée : deux mineurs)
l de Bergmann de Oie, à Zurich.
j contre tontes les impuretés de la peau,
| les éruptions, boutons , dartres, croûtes,
j taches de rousseur, etc. — 75 cent, le
i morceau, chez : H - Z

MM. Bourgeois pharmacien , Neuchâtel.
Donner , » »

5 Jordan , » »
Gaebhard , » »

] Ghable, Colombier.
Chapuis, Boudry.

I C. Habschmid , Boudry.
Weber, coiffeur , Corcelles.
H. Viésel, droguerie, Dombresson.

# 

NEVRALGIE , MIGRAINE ,
X_i.so-_i33.ie

Guérison par les Pon-
dras anti - névralgiques
« Kéfol » de O. Bons .
cio, pharmacien, Genève.

i Dépôt pour Nenchâtel : Pharmacie j
j Jordan , rue du Seyon. H 3836 X I

La boîte 1 fr.; la double : 1 fr. 80. |

Le mastic Pliiss-Sta-ffer i
I le meilleur pour recoller les objets cas-
i ses. A 40 et 65 cts.. chez A. Zimmer-
maiui, droguerie, Neuchâtel. H 3600 Q

i ______________B«_____-B-Na______a-HM-H__-------MH-aaHHHa-->i

Samedi, dès 6 h. 7» du soir,
PRÊT A. EMPORTES :

Tète de veau ea tortue.
Tripes à la mode de Gaen.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ 10314

Albert H_JFD__B
TRAITEUR

Faubourg de l'Hôpital 9

A remettre à Genève
une

boucherie - charcuterie
bien située, ayant une bonne clientèle.
Prix 6500 francs. S'adr. à M. Willemin.
rue Céard 10, à Ganève. , .; H 9410X

Pecco à fleurs
Thé noir de Chine de la nouvelle ré-

colte 1899, feuille jenne, exquise, à 4 fr.
la livre, franco par poste, contre rem-
boursement. Rabais sur quantités plus
grandes. G. Steiner. importeur , Thal-
aoker 23, Zarich. H 4565 Z

Fabrication de timbres
â e n  

caontehonc et métal 1*96
depuis 1 fr. 50. Livraison le Q|
môme jour de la commande. Tf i

Gravure de tout objet. <̂ZLD
Magasin M. STAHL, fantioarg du Lac 2

A VENDRE
divers appareil* d'électricité

denx bobines de Ruhmkorff valant 10 et
12 francs , pour le prix de 15 francs les
deux, pins nne sonnerie avec denx tim-
bres et nne lampe de seize bougies, pour
le prix de 5 francs. Le tout est absolu- i
ment neuf. S'informer dn n° 10331 an jbnrean Haasenstein & Vogler, Nenchâtel. j

Epicerie-Crémerie

CHâRLES-A. FRISI
iO, rue de l'Hôpital, 10

Dès a_Jon_d_ .nl
M O N T - D ' O R

par boites et au détail
PETITS _3_a,I__ !S

LIMBOURG IT ROMADOUR. DOUBLE CRÈME j
Crêms fraîche tous le: jours. 10323c

ON DEMANDE A ACHETER

ftMTjjj fTÊS
On demande à acheter, chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâtelois, porcelaines, !
armes, etc., objets lacustres en pierre, |
bronze et fer ; des vienx timbres-poste S
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos- \Bible snr lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et S
réparation de billes de billards. 638 '

ATTENTION! i
On demande à acheter des chevaux '

sains et bien portants , pour la boucherie.
S'adresser k M. Eugène Moulin-Brunner , j
voiturier, à Boudry. 10254 j

Terrain !
On demande à acheter ou à louer un

terrain de 250 k 300 mètres carrés, à
l'onest de la ville. Ecrire sous 102983 à
l'agence Haasenstein & Vogler. .'

AVIS DIVERS

Bonnes leçons k zither
M»* GIBOCD, Gibraltar 17, prendrait

encore quelques élèves, - et invite les
jennes filles qui désirent faire partie d'an
club zither de s'adresser a elle. 10136c

Hu« J,to CAME
cLe G-enè r̂e

informe ses élèves qu'elle recommencera
ses

Conrs de Dessin et Peinture
& Ntacîsâoieï le landl 16 octobre.
Inscriptions à l'atelier rne dn Bassin 1C,
tons les lundis de 2 à 4 h. et les mardis
de 10 h. à midi , ou par écrit à Mont-
brillant 29, Genève. (Huile , squarelle,
porcelaine, fleur stylisée.) Peinture
imitation QobelinB. Cours spéciaux
ponr enfants. H 9164 X

J. BRUAND
Atelier spécial pour la

fabrication et réparation de
DEN T/ER S EN TOUS GENRES

* zrSaj~—» _ Ŝ̂ Bfel_te ̂  
I_J_L_ ïJ_: .

Traiail soigné ^̂ ^̂ W Prix modéré!
r-VïJJ VS—< ti_ _ *_ _!fj_  ̂

*~3 _fïs—'
i5, !Faubourg du (Château, 15

9945

COURS DE DANSE
et de bonne tenue

Les cours de M. Edward AUDÉTAT
s'ouvriront prochainement.

Inscriptions et renseignements, rne de
l'Industrie 17. 10032

PENSION
pour quelques messieurs. Prix modéré.
Dlaer seul également. Râteau 1, 2mB. 10050c

LEÇONS D'ANGLAIS
par une demoiselle ayant séjourné long-
temps en Angleterre. — S'adresser k
H11' À. Eberhard , rue des Beaux-Arts 22,
rez de-chanssée. 9977c

Peasion-Fanûlle
{ Pension soignée, avec on sans cham-

bre, rue Pourtalès 2, 2ml> étage. 8021

i"e Hâchlsr, masseuse
de retour

a transféré son domicile rue Pourtalèa
n" a, an 1", porte à droite. 9388

Une honorable famille du canton de
Zarich cherche, ponr sa fille âgée de

; 20 ans, à fairet un échange avec nn gar-; çon ou nne fille de n 'importe quel âge.
S'adresser à M. Schô .tlin , Neubourg 19,
on pins directement à M. A. j Snter, Gist-
hof zum Hirschen, E^g (canton de Za-
rich). 10207

; Peninnat-famille
! ponr

jeunes filles et garçons
dans la maison de J. Pfenninger , profes-
seur, Betgj trasse 94, Zurich V. Meilleures
références. O F 914

! 

N0UVE1UTÉ!
Cet amidon brillant peut être

i employé comme on le désire aveo
de l'eau Irolds, chaude ou bouil-
lante ; chacun peut donc s'en servir
d'après ses habitudes. On l'emploie I
aussi bien pour empeser avec ou
sans brillant et aussi sans sécher
le linge auparavant.
Se vend en paquets de 20 cents.
dans toutes les bonnes épiceries et

] drogueries.
Henri Mack (fabricant de l'Amidon

double Mack) Ulm s. D.

'
'**'*' *>'M____________M--________-_______R___-_------'̂ '̂ '̂ Hp-m

SA-E-FE-IE de lre classe
Mme Vv. R£ISIN
reçoit des pensionnaires à tonte
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tons les
jours. — Confort moderne. — Bains.

TÉLÉPHONE H 8800 X
Roe de la Tonr-de l'Ile 1, Gtnève

BM8a_a_____a IIIIWI ni



LIBRAIRIE

La Revue Maurice. — Reymond & Gie,
Genève.
Sommaire du numéro 10 : Ge numéro

s'ouvre par une planche hors texte,
Bonne nuit, dont la parfaite exécution
constitue un vrai petit tableau de genre.
Citons encore parmi les illustrations:
Rôti manqué, un renard jou é par une
bécasse ; des dessins à la plume, qui
ajoutent une note vivante au récit Dans
la tour, de L. Gharlier, et les clichés des
trains de luxe. A signaler une page re-
marquable de M. Wagner sur l'éduca-
tion : Trop protégés ; la musique et
l'homme, de Th. Darel ; la suite du Ca-
chalot; d'âme simple, de Paul Neyret;
une courte nouvelle de M. Kling: Le
violon de Giacomo; une intéressante
page de vers de différents auteurs, un
peu de vie pratique, des jeux, etc.

Album de dix chants de Noël populai-
res, musique de H. Kling et paroles de
Mlle Lilly Brélaz. — Fœtisch frères,
Lausanne.

Elles viennent à leur heure, ces chan-
sons écrites pour une voix avec accom-
pagnement de piano. Simples et gra-
cieuses, elles s'apprendront sans peine
et feront la joie des familles qui les écou-
teront à Noël prochain , devant le sapin
lumineux.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Sur mer. — Le vapeur belge « Archi-
duc-Rodolphe » est arrivé mercredi ma-
tin à Alger. Il a rencontré, le 15 octo-
bre, le vapeur anglais « Thorndale », qui
venait de Calcutta et allait à Sunder-
land.

Ce navire avait son arb:e de couche
cassé et demandait à être remorqué pour
s'abriter dans le port de Cadix. Le va-
peur belge n'a pas cru devoir prêter son
concours au «-Thorndale », parce qu'il
vient de Calcutta où règne la peste.

Max Régis. — Ce grand homme, qui
se trouve à Barcelone, a déclaré à un
journaliste qu 'il avait l'intention d'aller
au Transvaal accompagné de rédacteurs
du journal _ ' Antijuif», pour prendre les
armes contre les Anglais.

S'il prend la fuite, par les toits, à l'ap-
proche de la force armée, comme il le fit
à Alger, il sera de grande utilité aux
Boers !

NOUVELLES SUISSES

ZURICH. — La faculté de théologie
de l'université de Zurich est au déses-
poir. Les étudiants la déserlent à l'envi
et sur les 25 jeunes gens qui ont passé
avec succès cette année leurs examens de
maturité, pas un seul ne s'est décidé à
embrasser la carrière du pastoral.

Cette situation ne provient pas, com-
me on pourrait le croire à premier exa-
men, du fait que la jeunesse n'a plus la
foi nécessaire à l'accomplissement du
saint ministère. Il s'agit d'une question
purement matérielle. Les places de pas-
teur étant assez rares, les jeunes théolo-
giens sont souvent obligés d'attendre
deux et même trois ans, une fois leurs
études terminées, avant de trouver à se
caser. Or, comme la plupart des étu-
diants ne sont pas très fortunés , ils pré-
fèrent se lancer dans une carrière qui
leur assurera plus rapidement le pain et
le couvert.

LUCERNE. — Samedi dernier, M.
Henri Sidler, un gymnaste bien connu
dans toute la Suisse, était en train de
donner une leçon de gymnastique aux
élèves d'une des écoles de Lucerne. Tout
à coup, au milieu de la leçon , le moni-
teur s'affaissa et tous les efforts faits
pour le rappeler à la vie demeurèrent
inutiles.} î| g -à

M. Sidler, qui a succombé n la rupture
d'un anévrisme, était l'un des gymnastes
les plus renommés de notre pays, il s'é-
tait aussi acquis la reconnaissance de
ses concitoyens par les bons services
qu'il avait rendus dans la réorganisation
des corps de pompiers de la ville et du
canton de Lucerne.

OBWALD. — L'ingénieur-topographe
bien connu, M. X. Imfeld, travaille de-
puis trois ans dans le demi-canton
d'Obwal d à la confection d'une carte-
relief géante de la Jungfrau , à l'échelle
de 1 :âo00. Cette carte aura une longueur
de 5' Va mètres et comprendra les massifs
de la "Jungfrau , du Moine, de l'Eiger,
ainsi que de la Wengernalp et les vallées
de Lauterbrunnen et du Grindelwald. Le
sommet de la Jungfrau dépassera de 140
centimètres le niveau de la vallée de
Zweilutschinen. Comme il n 'existe au-
cune carte de cette dimension , M. Imfeld
s'est vu forcé de procéder , avec la coo-
pération de tout un état-major de spé-
cialistes, à de nombreuses mensurations
topograpbiques.

Le relief sera exécuté de façon aussi
réaliste que possible. C'est ainsi qu'on y
verra une centaine de milliers de sapins,
qui donneront une idée exacte des pen-
tes boisées de la montagne. Chaque mai-
son sera représentée avec ses dimensions
exactes. C'est le peintre Antoine Stock
man n , réputé pour ses peintures d'é-
glise dans la Suisse centrale, qui a été
chargé de colorer le relief. Il est arrivé
ù des résultats splendides.

La carte géante de M. Imfeld sera ins-
tallée à Paris en 1900, où elle ne man-
quera pas d'obtenir un gros succès.
_ss—s______________a_-____¦

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ

EcÉ-Glapeliye Flandres
Ecole du dimanche, 9 henres du matin.
Culte, 10 » i
Conférence, 7 » dn soir.

SUJET : L'alcoolisms et ses conséquences.

MUe Y. EBERHâBD"
Leçons de français, d'allemand

et de piano. S'adresser Bsaux-Arts 17,
2-_ étage, à droite. 9926c

Demoiselle
diplômée, expérimentée, désire occupa-
tion, leçons, compagnie, écritures, etc.
pour quelques henres de la journée,
dans une localité entre Neuchâtel et
Saint-Aubin. Bons certificats. Ecrire sons
H 10157c N à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

Professeur de musique
Dame allemande, professeur de l'Aca-

démie royale de Berlin, a commencé
ses leçons de piano.

S'adresser à MUa Knopstûck, Beaux-
Arts 22, rez-de-chaussée. 9921c

Une dame anglaise
cherche des élèves, enfants, demoiselles
ou messieurs, pont des leçons particu- ;
lières d'anglais. S'adresser à M. Elskes, •
hôtel Bellevue, en ville. 10162c

PENSION-FAMILLE
Confortable. Prix modérés. Evole 9 et

rne da Loriette. 8831

Rcstanraitt E. Ba_mmeriy
Samedi soir dès 6 henres :
Civet de lièvre dn pays.
Tripes naturelles et à la mode de Caen.

On recevrait encore quelques pension-
nalres. — Se recommande. 9212

Leçons û'anqlaisj t d'allemand.
Hiss Prlestnal sera de retour

d'Angleterre dès le 5 octobre. S'adres-
ser par écrit place Purry 9. 8505

Mue BtrïtOii-ir
Fausses-Brayes 15

ROBES ET TRMSffORMATIONS
Travail soigni. — Prix modelés

Se recommande. 10137c

Leçons d'allemand
par nne dama de l'Allemagne dn Nord,
diplômée. S'adresser rne des Baaux-Arts
n» 22, rez-de-chaussée. 9920c

âP PMTEMEM â LOÏÏBJg

A louer, dès le 24 décembre 1899.. à
Rougeterro , un appartement de quatre
chambres et dépendances. Eau dans
la cuisine. Belle vue sur le lac et les
Alpes. S'adresser à M. Jean Hâmmerly,
propriétaire, à Rougeterre, près Saint-
Biaise, ou au notaire A.-N. Brauen, à
Nouchâtel. 9505

A LOUER
j ponr tont de suite joli logement de trois
I chambres, cuisine et dépendances.

S'informer du n» 7142 au burean Haa-
senstein & Vogler.

A louer, pour Noël 1899, nn bel ap-
partement situé an fanbonrg de l'Hôpi-
tal n° 34, comprenant cinq belles cham-
bres, caves et dépendances. S'adresser
à M. Paul Reuter, négociant, à Neu-
châtel. 9114

A louer pour le 24 décem-
bre 180»,

Quai des Alp es
nn bel appartement, an pre-
mier étage, de sept plèees et
dépendances, eau, gaz, lumière
électrique , chauffage central
et concierge . S'adr. en l'étude
des notaires Guyot _t Dubied,
rue du Môle. 9082

A LOUER
pour Noël, rne Conlon n° 12, nn appar- ;
tement, an rez-de chaassée, de quatre j
chambres et dépendances. 7301 '<

S'adresser à la Société Technique, rne j
Ponrtalès n» 10. !

6 Quai du iont -Blanc 6
A loner, à proximité du tram Neuchâ- i

tsl-Sernères et dn régional, nn beau loge- ;
mont de quatre pièces et dépendances. |
Belle exposition, vne étendue. .j S'adresser à M. Aug. Marti, eatrepre-

I neur, Maladière 4. 4439 ;
Vne ehambre, eui_iue et dsax !

I caves, dont ane graudï», â, louer j¦ Immédiatement, rue de !'!_ • \
j dustrie. S'adireseer à l'étuâe |
] Ed. Petitpierre, notaire, rue :
j dea epancheurs _ . 9392 ]

A LOUER j
rue des Beaux-Arts , nn appartement \soigné de six pièces. S'adresser à la So- j
ciôté Techniqne, rne Pourtalès n» 10. 7300 1

A louer, & Champreveyres, dans !
une maison bien située, jolis loge» l
ments de quatre pièces et dépen - J
dances ; jardin , belle vne. Station dn l
tram à trois minutes. S'adresser Etnde :
G. Etter, notaire. 9262 )

A louer, rue des Beaux-Arts, de beaux \
appartements de 7 chambres avec belles ;

! dépendances. Installation de bains. Eau, \
gaz. électricité. Belle vue. S'adr888er j
Etude A. -N. Brauen , notaire , rue du j
Trésor 5. 8576c ¦

K LOUEE j
2 boanx logements, avec jardin, à Marin ; !
| ean sur l'évier. Prix avantageux. S'adr. j

Etude G. Etter, notaire, place d'Ar- \
mes 6. 8620 î

A louer _ la Colombière . \
près de la gare, plusieurs ap- ;
parlements de 4, S et 8 cham- |
fores s toutes au soleil, avsc \
dépendances d'usage, bnande- ;

] rie. Balcon couvert et jardin !
pour chaque logement. Belle î
vue sur le lac et les Alpes. \

S'adr. Etude A.-N. Brauen, |
notaire, Trésor 5. 10167 I

A louer pour Noël , à Vieux-Chàtel 17, |
un agréable logement avec balcon, com- X
posé de cinq pièces, cnisine, chambre de |
bonne et dépendances. S'adresser an 1« |
étage de la dite maison. 9S48 I

Be^-de-chaussée
de sept chambres, dépendances, véranda S
et jardi n , à louer en ville, dès le mois de fmai 1900. S'adr. an D* Marval. 10131 f

A louer imméiiiatement ou i
pour époque à convenir , trois S
beaux appartements de 5 i 7 )
chambres, entièrement remis \
à neuf, situés <_u centre de la 1
ville. 9749 I

S'adresser à l'Etude Wavre. s

A louer pour Noël
on plus tôt si on le désire, dans une non- f
velle construction à Champ Bougin, deux I
appartements : nn rez-de-chaussée com- \prenant 5 pièces, on éventuellement sept, fcnisine et belles dépendances, véranda et jjardin potager et d'agrément; nn appar- I
tement de trois pièces, cuisine, dépen- |dances et jouissance d'un jardin . S'adr. 1
Evole 61. 8203 j

__£_. X_0"CT____=3 |
ronte de la Cote ij

dés appartements confortables de trois |
chambres, cuisine, chambre de bonne, •]
galetas, cave, buandsrie, séchoir, ins- \
lallation de bains et jardin, disponibles \à convenance des amateurs. Pour tous \renseignements, «'adresser à Ed. Petit- j
pierre, notaire, Epancheurs 8, Neu- I
châtol. 9065

A LOUEE
pour le 24 juin 1900, an joli appartement
de 5 pièces et dépendances. S'adresser
pour le visiter à M. Gustave Chable, ar- i
chitecte, rne des Beaux-Arts 18, de 1 h.
à 3 h. de l'après-midi. 9922

Ecole de Commerce de ITeuchâtel

COURS sur les ACTUALITÉS GÉOGRAPHIQUES
par _v_. dâ_rbert TTTIrTOr)

La leçon d'ouverture aura lieu à l'Aula de l'Académie, lundi 23 courant, à
6 heures du soir.

Suj et traité : I__ TBA_8V__._ (avec projections).
Les cartes d'entrée peuvent être réclamées dès maintenant an concierge de

l'Ecole de commerce. 10330

jH UNION COMMERCIALE
^^^« NEUCHATEL

La reprise des conrs de français, d'allemand, d'anglais, d'italien, d'espagnol, de
comptabilité, d'arithmétique commerciale, de législaflon , de calligraphie, de sténogra-
phie, de machine à écrire, aura lien k partir dn i

lundi 23 octobre courant, j
nuance d'entrée dans la Société 8 fr., sans autres frais. Cotisation

mensuelle 1 fr. Age d'admission depuis 15 ans comme externe et depuis 17 anscomme membre actif.
I<es cours sont gratuits pour les membres de la Société. j
Beaux locaux avec bibliothèque, jeux et nombreux journaux et revues.

; Sections d'études littéraires et commerciales, de chant, de gymnastique, orchestre, etc. j
\ Adresser les demandes d'admission et se renseigner anprès du président, M. P. iKonrad, rne du Seyon 5, et au secrétaire, M. H. Gautsehi, bnreau MontbaronWoifrath & G". 1023I

—_ — . - 1

Maîtresse demandée
pour Ecole ménagère

Le Comité de l'Ecole professionnelle des jeunes filles, à Nenchâtel, met au
concours le poste de maîtresse principale de l'Ecole ménagère. Traitement pour la
première année : 1500 fr., plus une partie de la pension. Obligations : enseignement
pratique et théorique de la cnisine ainsi que de la plupart des travaux que comporte
la bonne direction d'un ménage. Entrée en fonctions : si possible le 1« janvier pro-
chain et au plus tard le 1« avril 1900. — S'adresser par écrit à F.-A. Piaget,
directeur des écoles primaires et secrétaire du Comité, qui fera parvenir aux inté-
ressées le cahier détaillé des obligations et avantages du poste. Clôture du concours :
le 1er novembre prochain. 10040

-A/STIS |
| A l'approche do . l'hiver, le soussigné, coiffeur et perruquier de la pièce !

historique Keuehfttel suisse, a l'honneur d'annoncer aux sociétés littéraires et '
théâtrales do Neuchâtel et des environs, qu'il est k même de monter n'importe iquelle pièce de théâtre en ce qui concerne son métier. — Se recommande

'Cl_Lâ_JEU___iS ZORIV, coiffeur j
10196 _Viae «JL-va. Seyon.

1 1

,.lL.,..oooo,...oo,o.,o,.o-.oo...>o^e>e>s>«»-> :̂i.>..M....................... ..........................
\ Salons Léopold Robert |
I «OT! « 9ÀH88 |

1 COURS DE M. OSTTHEY-BENTIL 1
• Ouverture le 30 octobre :5 •
• Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au magasin de •
. mnsique de If. Sandoz-Lehmann, rue des Terreaux, en ville. 9859 «
8 ——i ................................ .J...ooooeoooo,0M0-Oe,o-ooeooeo.oosoo.oseo,oo-ooo.oo„ »̂_>

Le Crédit Foncier leucMtelois
émet actuellement des

Obligations foncières, intérêt 4 °|0
à cinq ans de terme en coupures de 500 francs. 9779

Neuchâtel, le 5 octobre 1899. La Direction.

Tramways de Neuchâtel
A partir de lundi 23 octobre courant, l'horaire d'hiver entrera en vigueur. Cet

horaire ne diffère de celui de la saison d'été que par la suppression des «navettes »
entre 8 et 9 heures du soir.

Affiches à disposition au bureau de la Compagnie. 10260

Cours de confection et lingerie
Seule méthode garantie en Suisse, la plus simple et facile, tous vêtements de

lingerie garantis. Les élèves travaillent pour elles ou leurs connaissances, et pour
renouveler leurs toilettes. — Renseignements sérieux chez les anciennes élèves. —
Prospectus k disposition. 8131

_^»» _D-u."b31s, prof. cLe covtpe. — Couis aie c-uAsiiie
Faubourg du Château 15. — Vue des Alpes.

Société suisse des Commerçants
SECTION DE NEUCHATEL

Co_2_i_3_ie__.ce___LGr_.t d.es CO-CLXS
Lundi 23 octobre courant, à 8 b. du soir

Classe rneriit
Sont convoqués pour lundi 23 eourant, à 8 heures du soir :

Les participants aux cours de français, d'allemand, de calligraphie et d<
sténograp_io française.

Mercredi 25 courant, k 8 heures dn soir :
Les participants aux cours d'arithmétique inférieure et supérieure.

Jeudi 3(5 courant, k 8 heures du soir :
Les parti cipants anx cours da législation, d'anglais, d'italien et d'espa-

gnol.
Vendredi 27 courant, à 8 heures dn soir :

Les participants au conrs de tenue des livres.

Les cours sont gratuits pour les membres actifs de la Société.
Les inscriptions de membres externes, ainsi que les demandes d'admission

de nouveaux sociétaires, sont reçues par MM. A. Henriod, Moulins 21, et J. Jnnod,
Mail 5. 10242 _e Comité.

La Société fédérale ûe Gymnastique
SECTION DE NEUCHATEL

organisant cet hiver nn cours spécial pour élèves, fait un appel chaleureux aux
jeunes gens de la localité désirant pratiquer sérieusement la gymnastique.

Les inscriplions seront reçues par les membres du Comité, ainsi qu 'à la Halle
des Terreaux, le mardi et vendredi de 8 à 10 heures du soir, jusqu 'au 31 octobre.
10241 I_e Cox__ité.

BANQUE ONMEnUE NEUCHATELOISE
Capital social FP. 4,000,000

Ensuite d'une décision de notre Conseil d'administration,
nous payons les taux d'intérêts suivants sur les lon§ «le
dépôt, délivrés à nos caisses dès ce jour :

2 7« % l'an sur Bons de dépôt , à 30 jours de vue.
3 Va 7o l'an sur » » à 3, 6 et 12 mois de date.
4 7o l'an sur » » à 5 ans (avec rembourse-

ment facultatif par la Banque dès l'expiration de la 3m" année).
Neuchâtel, le 12 octobre 1899.

10025 La Direction.


